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PRÉFACE

BUT

Cette publication a pour but de servir de document de base pour le développement  

de l’Armée de terre de l’avenir. Elle présente l’orientation méthodologique et 

l’estimation préliminaire de l’environnement de sécurité de l’avenir (ESA) aux fins 

d’élaboration des capacités de l’Armée de terre de l’avenir sur l’horizon de 2040.

CHAMP D’APPLICATION

Cette publication s’adresse avant tout à la collectivité de développement des 

capacités de l’Armée chargée du développement du modèle de l’Armée de terre de 

l’avenir (sur une période de plus de 15 ans pouvant atteindre 30 ans).

PORTÉE

Les méthodes prospectives servent à étudier, à élaborer et à vérifier systématiquement 

des scénarios à la fois possibles et souhaitables afin d’améliorer la prise de décisions. 

Elles incluent l’analyse des dimensions clés de l’environnement international, 

la manière dont les conditions peuvent changer en raison des tendances et des 

facteurs dominants à l’œuvre dans le système international, et les répercussions 

des changements de ce genre sur la mise en œuvre des politiques et des mesures. 

Bien que la futurologie ne soit pas une science, elle peut servir à constituer un cadre 

permettant de mieux comprendre le présent et d’élargir les horizons mentaux. 

Le chapitre 1 de la publication décrit la stratégie de recherche à la base de l’Armée 

de terre de l'avenir. Après une brève description du processus de développement des 

capacités dont l’Armée de terre se sert pour se préparer à l’avenir, nous exposerons 

les grandes lignes du domaine de la futurologie ou de la méthode prospective, 

de même que l’élaboration du cadre global utilisé au cours de notre étude. Nous 

préciserons ensuite les étapes de l’élaboration d’une série de scénarios possibles 

sur lesquels repose une étude plus poussée des capacités. Une illustration d’un 

cadre de ce genre (viabilité énergétique et environnementale), de même qu’une 

discussion des mesures requises pour procéder à la mise à l’essai et à l’évaluation 

systématiques de chaque « scénario possible » offert par ce cadre, concluent  

le chapitre.
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Les chapitres 2 à 6 exposent les résultats des analyses du contexte réalisées dans les huit 

secteurs clés – en précisant les grandes tendances, les facteurs clés et les incertitudes 

susceptibles de caractériser l’environnement de sécurité de l’avenir. Viennent ensuite quatre 

scénarios qui reposent sur les recherches des analyses du contexte et sur l’analyse du 

degré d’incertitude des incidences décrite ci-dessus. Cela tient lieu de fondation sur laquelle 

pourront reposer l’analyse ultérieure des scénarios possibles ainsi que des prévisions sur les 

missions, les tâches et les caractéristiques et les capacités de l’Armée de terre de l’avenir, 

qui seront exposées dans un volume d’accompagnement une fois les travaux requis terminés. 

RAPPORT AVEC D’AUTRES PUBLICATIONS SUR LE DÉVELOPPEMENT 
DES CAPACITÉS

Cette publication doit être lue parallèlement à la publication B-GL-007-000/JP-010, L’Armée  

de terre de l’avenir du Canada, volume 2 : Répercussions liées à l’emploi de la force et la  

B-GL-007-000/JP-012, L'Armée de terre de l'avenir, volume 3 : Mondes parallèles et répercussions.

NOTE AU SUJET DE LA TERMINOLOGIE DE L’ARMÉE DE TERRE

Dans la présente publication, le terme armée de terre est utilisé à profusion, comme c’est 

le cas dans toute une gamme de contenus et de contextes différents. Le terme est donc 

susceptible d’être source de confusion chez certains lecteurs. Il faut donc garder à l’esprit 

que les termes « armée de terre » et « armée de terre de l’avenir » sont utilisés comme 

noms communs, à la différence d’« Armée canadienne » et d’« Armée de terre de l’avenir »  

qui désignent respectivement l’institution militaire canadienne actuelle et celle de l’avenir. 

Dans certains cas, l’Armée de terre de l’avenir peut également désigner un projet du Centre  

de guerre terrestre de l’Armée canadienne (CGTAC).
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«   La conception de l’Armée de terre de demain telle qu’elle figure dans 

Opérations terrestres 2021, orientée par les études qui figurent dans  

Les opérations terrestres en 2021 : un concept en devenir et les principes 

de conception énoncés dans Concevoir l’Armée de terre canadienne de 

demain, continue d’évoluer par l’expérimentation soutenue et la validation 

des concepts et des capacités nécessaires à la réalisation des opérations 

adaptables et dispersées (OAD). Cependant, pour se préparer au bond qui 

suivra, l’Armée canadienne doit également s’attaquer à la tâche redoutable 

qui consiste à jeter un regard critique sur l’avenir lointain pour avoir un 

premier aperçu de la manière dont elle doit se préparer à cet avenir. »

INTRODUCTION

Cela fait plus de 10  ans que l’Armée canadienne mène des opérations de 

contre-insurrection en Afghanistan. Ces opérations ont, à juste titre, suscité des 

préoccupations dans l’Armée au sujet de l’Armée d’aujourd’hui. Il en a découlé 

un certain niveau de stabilité conceptuelle pour ce qui est de la mission, des 

tâches et des capacités nécessaires de l’Armée canadienne. Or, depuis la fin des 

opérations de combat dans ce théâtre en 2013, l’Armée canadienne se retrouve 

contrainte d’examiner à nouveau la façon dont l’avenir des conflits pourrait changer, 

de s’interroger sur les éventuelles missions et tâches futures qu’elle pourrait être 

appelée à accomplir et sur les capacités dont elle aura besoin pour réussir dans ce 

futur environnement opérationnel. Tout en continuant d’institutionnaliser les leçons 

qu’elle a tirées des opérations en Afghanistan, l’Armée canadienne s’emploie donc 

désormais à atteindre les objectifs de l’Armée de terre de demain tels qu’ils sont 

énoncés dans Opérations terrestres 2021  : opérations adaptables et dispersées et 

à créer sa vision pour l’Armée de terre de l’avenir. La conception de l’Armée de 

terre de demain telle qu’elle figure dans Opérations terrestres 2021, orientée par les 

études qui figurent dans Les opérations terrestres en 2021  : un concept en devenir 

et les principes de conception énoncés dans Concevoir l’Armée de terre canadienne 

de demain, continue d’évoluer par l’expérimentation soutenue et la validation des 

concepts et des capacités nécessaires à la réalisation des opérations adaptables 

et dispersées (OAD). Cependant, pour se préparer au bond qui suivra, l’Armée 

canadienne doit également s’attaquer à la tâche redoutable qui consiste à jeter un 

regard critique sur l’avenir lointain pour avoir un premier aperçu de la manière dont 

elle doit se préparer à cet avenir.

En novembre 2012, sous la direction du Centre de guerre terrestre de l’Armée 

canadienne (CGTAC), l’Armée canadienne a commencé à relancer ses travaux sur 

le modèle de l’Armée de terre de l’avenir selon deux  axes principaux  : l’analyse 

historique et la prévision. Le CGTAC a procédé à une analyse historique pour 

souligner les enjeux qui caractérisent le développement des capacités dans les 

périodes postérieures à un conflit par le biais de son Projet l’Armée entre les guerres 

(PAEG). L’objectif du PAEG était d’examiner les périodes critiques entre les conflits, 

« L’AVENIR N’EST 

PAS SEULEMENT UN 

PHÉNOMÈNE QUI SE 

PRODUIT […] C’EST 

QUELQUE CHOSE 

[QUE L’ÊTRE HUMAIN] 

CRÉE, EN VERTU DES 

CHOIX QU’IL OPÈRE 

OU QU’IL ÉVITE »

http://acims.mil.ca/sp/CADTC_DAD_AEL/DoctrineLibrary/B-GL-310-001-AG-002.PDF
http://acims.mil.ca/sp/CADTC_DAD_AEL/DoctrineLibrary/B-GL-310-001-AG-002.PDF
http://acims.mil.ca/sp/CADTC_DAD_AEL/DoctrineLibrary/BGL310001AF002.pdf
http://acims.mil.ca/sp/CADTC_DAD_AEL/DoctrineLibrary/B-GL-300-000-AG-002.pdf
http://acims.mil.ca/sp/CADTC_DAD_AEL/DoctrineLibrary/B-GL-300-000-AG-002.pdf
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quand les armées doivent relever les défis de la gestion des ressources d’après-guerre tout 

en s’adaptant simultanément à la réorientation des institutions d’avant-guerre en prévision 

du prochain conflit. Cette analyse a également été effectuée en mettant l’accent sur les 

questions stratégiques liées au PAEG lors des Ateliers semestriels sur l’histoire du PAEG. 

Les résultats du PAEG ont été publiés comme produit complémentaire de la série L’Armée de 

terre de l’avenir. Parallèlement à cet effort, le CGTAC a utilisé la prévision pour déterminer les 

nouveaux développements qui pourraient remettre en question les hypothèses préalables et 

offrir de nouveaux points de vue sur les menaces et les occasions de l’avenir.

LE DÉFI DE L’AVENIR

Lorsqu’on entreprend d’examiner l’Armée de terre de l’avenir, il faut clairement reconnaître 

les limites qui s’y rattachent. En effet, l’incertitude est une caractéristique prédominante 

de l’environnement de sécurité du XXIe  siècle, à l’échelle planétaire, et les établissements 

de défense de tous les pays cherchent à comprendre de quelle façon leur politique de 

sécurité nationale pourra s’inscrire dans le cadre du paradigme naissant de l’environnement 

de sécurité. À l’ère du complexe, malgré toutes leurs bonnes intentions, les planificateurs 

militaires se laissent souvent prendre au piège qui consiste à tenter d’atténuer l’incertitude au 

lieu d’apprendre à fonctionner dans ses limites. En conséquence, les armées doivent avoir un 

moyen dynamique, pragmatique et efficace pour comprendre les caractères futurs d’un conflit 

et les impératifs d’intervention. Le recours à la prospective, qui est une façon systématique et 

disciplinée d’analyser des données pour déterminer les menaces, les risques, les questions 

émergentes et les occasions futures, est un outil efficace qui éclaire et qui prépare les 

décideurs à prendre des mesures pour atténuer ou exploiter les situations qui pourraient se 

présenter à l’avenir. Il faut acceper l’affirmation selon laquelle « L’avenir n’est pas seulement 

un phénomène qui se produit […] c’est quelque chose [que l’être humain] crée, en vertu des 

choix qu’il opère ou qu’il évite1  ». En conséquence, il est parfaitement logique d’examiner 

l’avenir éloigné.

LA RÉACTION DE L’ARMÉE CANADIENNE

L’Armée de terre de l’avenir du Canada, volume 1 : Méthodologie, perspectives et démarches 

est le premier de trois  volumes qui ont recours à la prospective pour aider à concevoir 

l’Armée de terre de l’avenir. Le premier volume est conçu de manière à développer la 

méthodologie utilisée par le CGTAC pour établir sa vision de l’environnement de sécurité de 

l’avenir et les éventuels scénarios où l’Armée canadienne pourrait se retrouver en 2040.  

1. Adaptation des principales croyances de Futurist.com à : http://www.futurist.com/ourcorebeliefs/.

Le deuxième volume, L’Armée de terre de l’avenir du Canada, volume 2 : Répercussions liées à 

l’emploi de la force, expliquera les résultats de l’analyse des futurs scénarios dans l’optique 

des concepts nécessaires et des capacités que l’Armée canadienne devra posséder pour 

rester d’actualité et garder toute son efficacité en 2040 et au-delà. Un troisième et dernier 

volume, l’Armée de terre de l’avenir du Canada, volume 3 : Mondes parallèles et répercussions, 

présente plus en détails les quatre options d’avenir de même que d’importants indicateurs  

et repères.

L’Armée de terre de l’avenir du Canada, volume 1 comporte six  chapitres. Le chapitre  1, 

Stratégie et méthode de recherche, examine l’Armée de terre de l’avenir dans le cadre du 

processus de développement de ses capacités et du modèle des trois armées2. Il souligne  

la méthodologie prospective3 en 10  étapes qu’utilise l’Armée canadienne pour mieux 

comprendre l’environnement de sécurité et l’environnement opérationnel de demain. Par 

l’analyse de huit domaines clés et des tendances et des catalyseurs que l’on y trouve, il établit 

un cadre afin de créer des scénarios futurs dans lesquels il sera possible de mettre à l’épreuve 

les exigences. Ces scénarios sont encore plus développés dans les annexes à la fin de cette 

publication. À l’aide des résultats de l’analyse des principaux domaines, les chapitres 2 à 

6 décrivent en termes généraux leur incidence sur l’environnement de sécurité de l'avenir 

(ESA). Le chapitre  2, L’environnement physique, analyse les changements susceptibles de 

se produire dans le monde physique, en étant axé tout particulièrement sur l’existence de 

ressources et l’accès aux principales richesses naturelles. Il effleure l’incidence des régimes 

politiques, des changements démographiques et des changements climatiques sur ces 

richesses, leur accessibilité et leur sécurité. Le chapitre 3, Le système international, analyse 

la façon dont les rapports entre les membres de la communauté internationale risquent 

d’être affectés par la mondialisation et par ses répercussions sur le cadre des systèmes, 

notamment les paramètres politiques, économiques et juridiques et le déplacement possible 

des structures du pouvoir. Le chapitre 4, La dimension humaine, réaffirme le caractère central 

de l’être humain dans les conflits et examine les tendances dans six grands domaines : les 

attributs et les compétences, le professionnalisme et l’éthique; la culture militaire; le moral, 

la cohésion et la confiance; la prise de décisions; et le stress, les contraintes et la résilience. 

Il souligne le fait que même si les progrès technologiques ininterrompus ont des chances de 

renforcer l’efficacité des soldats de demain, les succès sur les champs de bataille de l’avenir 

dépendront, dans une large mesure, de la créativité humaine, de l’innovation, de l’ingéniosité 

2.  L’Armée de terre d’aujourd’hui, d’aujourd’hui à dans plus de cinq ans; l’Armée de terre de demain, dans 5 à 15 ans; et l’Armée de terre 
de l’avenir, dans 15 ans et au delà.

3.  Dans le contexte du développement des capacités militaires, on définit la prospective comme l’étude critique, rigoureuse et 
systématique des développements à long terme.
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et de la faculté d’adaptation. Le chapitre  5, Sciences et technologie, décrit dans le détail un certain 

nombre de ces progrès, notamment dans la modification des performances humaines, les métamatériaux, 

l’électronique imprimée et la biologie synthétique. Il fait valoir que les éventuelles applications militaires 

dans ces domaines semblent nombreuses. Cela étant, la réalisation d’un tel potentiel demeurera lourdement 

tributaire de l’intégration soignée et fructueuse des sciences et de la technologie (S et T) dans la profession 

des armes. Enfin, le chapitre 6, Sécurité et défense, analyse l’incidence du nombre grandissant d’acteurs 

non-étatiques et de l’habilitation des individus sur l’environnement de sécurité de l’avenir et l’incertitude 

grandissante et la possibilité de surprises qui le caractériseront. En outre, il analyse la nécessité de 

percevoir un conflit dans un contexte vaste et holistique, un contexte qui nécessite une intervention globale.

SYNTHÈSE

L’Armée de terre de l’avenir du Canada, volume 1 : Méthodologie, perspectives et démarches amorce un 

nouveau cycle de développement des capacités militaires dont le but est d’établir une vision de l’Armée de 

terre de l’avenir. Il détermine la méthodologie prospective de l’Armée canadienne, fournit des observations 

préliminaires sur le caractère probable de l’environnement futur de sécurité et propose des scénarios 

possibles dans les limites desquels il est possible d’examiner les concepts et les impératifs de capacité.

STRATÉGIE ET MÉTHODE DE RECHERCHE

INTRODUCTION

L’incertitude est une caractéristique dominante de l’environnement de sécurité de 

l’avenir. C’est la raison pour laquelle il est impossible de prévoir avec exactitude ce 

qu’il adviendra. Et pourtant, les établissements de défense doivent continuer de tout 

faire pour comprendre et définir de quelle façon leurs politiques nationales de sécurité 

permettront de faire face aux défis qui surviennent dans un tel contexte. À vrai dire, 

les armées d’États se livrent systématiquement à la planification prospective pour 

une diversité de raisons qui vont des marchés publics de défense au recrutement et 

au maintien en place des effectifs et à l’évaluation des nouvelles formes de guerre.

La préparation en vue de l’incertitude associée à l’avenir, au-delà de la planification, 

est une tâche redoutable. Il existe une pléthore de données qui contribuent à 

mieux comprendre l’ampleur et la portée des changements, même s’il est difficile 

de démêler ces informations et leur application militaire. L’emploi de la prospective 

reste néanmoins un moyen de développement de la capacité permettant d’assurer 

une planification militaire plus systématique et plus rigoureuse. L’objet de la 

prospective est d’étudier, d’élaborer et de vérifier systématiquement des scénarios  

à la fois possibles et souhaitables afin d’améliorer la prise de décisions. Cela  

prévoit l’analyse des principaux paramètres de l’environnement international, de 

l’évolution de la situation à la suite de tendances majeures et des catalyseurs à 

l’œuvre dans le système international, et des répercussions de ces changements 

sur la mise en œuvre des politiques et des interventions. Le recours aux méthodes 

prospectives est une science, même si cela offre un cadre permettant de mieux 

comprendre les horizons intellectuels actuels et en pleine évolution.

En fait, les méthodes de futurologie et de prévision sont au cœur du projet du Centre 

de guerre terrestre de l’Armée canadienne (CGTAC) relatif à l’Armée de terre de l'avenir, 

qui étudie l’environnement de sécurité et ses répercussions pour l’Armée canadienne 

au cours des prochaines années. Dans le présent article, nous décrirons en détail 

la stratégie de recherche qui éclaire l’effort relatif à l’Armée de terre de l'avenir. 

CHAPITRE 1

« LA PRÉPARATION  

EN VUE DE 

L’INCERTITUDE 

ASSOCIÉE À L’AVENIR, 

AU-DELÀ DE  

LA PLANIFICATION, 

EST UNE TÂCHE 

REDOUTABLE. IL 

EXISTE UNE PLÉTHORE 

DE DONNÉES QUI 

CONTRIBUENT À 

MIEUX COMPRENDRE 

L’AMPLEUR ET 

LA PORTÉE DES 

CHANGEMENTS, MÊME 

S’IL EST DIFFICILE 

DE DÉMÊLER CES 

INFORMATIONS ET 

LEUR APPLICATION 

MILITAIRE. »
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Après une brève description du processus de développement des capacités dont l’Armée 

canadienne se sert pour se préparer à l’avenir, nous exposerons les grandes lignes du 

domaine de la futurologie ou de la prévision, de même que l’élaboration du cadre global 

utilisé au cours de notre étude. Nous préciserons ensuite les mesures qui entrent en jeu dans 

l’élaboration d’une série de scénarios sur lesquels sera fondée une analyse plus détaillée 

des capacités nécessaires. Une illustration d’un cadre de ce genre (p. ex. énergie et viabilité 

environnementale), de même qu’une discussion des mesures requises pour réaliser une 

étude et une évaluation systématiques de chaque « scénario possible » offert par ce cadre, 

concluent le chapitre.

L’ARMÉE DE TERRE DE L’AVENIR ET LE PROCESSUS DE 
DÉVELOPPEMENT DES CAPACITÉS

Pour prédire l’avenir, l’Armée canadienne a recours à un processus de développement axé 

sur les capacités4. Pour les besoins de l’Armée, la « capacité » consiste à respecter certaines 

conditions humaines, scientifiques, doctrinaires, infrastructurelles, environnementales, 

matérielles et institutionnelles indispensables au succès des services (c.-à-d. la capacité 

d’avoir un effet). L’Armée de terre développe les capacités au moyen d’un processus en  

trois étapes :

 » CONCEPTION : des concepts sont élaborés et traduits en besoins en capacités;

 »  ÉLABORATION : les besoins en capacités définis sont traduits en concepts validés  
en vue d’une utilisation ultérieure;

 »  CONCRÉTISATION : les concepts validés applicables aux capacités des forces sont 
précisés et concrétisés en vue d’une utilisation en campagne.

Le processus a pour objectif de répondre aux besoins en matière de défense, ce qui permet 

à l’Armée de terre de rester pertinente et efficace dans l’environnement opérationnel 

contemporain et celui de l’avenir. Bien que chacune soit considérée comme une activité 

distincte, les différentes étapes du processus se chevauchent de façon considérable 

lorsqu’une capacité est d’abord conçue, puis élaborée avant de se concrétiser au fil des ans.

4.  Pour connaître le contexte de l’évolution du processus de développement des capacités de l’Armée, voir Andrew B. Godefroy,  
« À la recherche de la “ solution miracle ” : l’évolution du développement des capacités au sein de l’Armée canadienne », Revue 
militaire canadienne, vol. 8, nº 1, printemps 2007, p. 53-66; et du même auteur, « La transformation de l’Armée de terre de demain », 
dans Major A.B. Godefroy et P. Gizewski (dir.), Les opérations terrestres en 2021 : un concept en devenir : études à l’appui du concept 
d’emploi de la force de l’Armée de terre de demain, Kingston, Direction – Concepts et schémas de la Force terrestre, 2009, chapitre 3.

Le processus de développement des capacités correspond aussi à trois horizons temporels 

différents : 

 »  l’Armée de terre d’aujourd’hui, qui concerne un horizon maximum de cinq ans  
et qui correspond en gros à l’étape Concrétisation du processus;

 »  l’Armée de terre de demain, qui concerne un horizon de 5 à 15 ans et qui correspond  
en gros à l’étape Élaboration du processus;

 »  l’Armée de terre de l’avenir, qui concerne un horizon de 15 à 30 ans et qui est  
en gros associée à l’étape Conception du processus.

Chaque horizon a un ensemble d’obstacles et de résultats qui lui est propre, mais c’est 

l’horizon de l’Armée de terre de l’avenir, qui se situe entre 15 et 30 ans dans le futur, qui exige 

peut-être le plus grand niveau d’abstraction. À vrai dire, ceux et celles qui travaillent dans ce 

domaine se livrent à ce qu’on appelle couramment la prospective5. Ce groupe, l’Équipe des 

concepts6, examine l’environnement de sécurité de l’avenir et détermine les domaines qui 

exigent une recherche plus ciblée afin de déterminer les capacités nécessaires pour mener 

des opérations à l’avenir. Par la suite, l’équipe propose des concepts et des technologies 

possibles permettant d’acquérir les capacités souhaitées.

MÉTHODE PROSPECTIVE

La démarche de base utilisée dans le cadre du projet de l’Armée de terre de l’avenir relève 

de la prospective7. Également appelée parfois futurologie8, la prospective est une discipline 

internationale en pleine croissance qui a pour but d’examiner de façon critique les difficultés 

associées à la prise de décisions qui ont des conséquences ultérieures à long terme dans 

5.  L’étude de l’avenir consiste à étudier les éventuels changements – non seulement les modes, mais ce qui risque d’entraîner une 
différence systémique ou fondamentale au cours des 10 à 25 prochaines années ou même au-delà. L’étude de l’avenir ne se limite 
pas à des projections économiques, à une analyse sociologique ou à des prévisions technologiques; c’est également un examen 
multidisciplinaire des changements qui se produisent dans la totalité des grands domaines de la vie pour trouver les éléments 
dynamiques en interaction qui façonnent la nouvelle ère.

6.  L’équipe se compose d’un conseiller scientifique, d’un analyste stratégique, d’un historien, de chercheurs opérationnels et d’experts 
en fonctions opérationnelles (commander, détecter, agir, protéger et maintenir en puissance). L’équipe des concepts représente  
le groupe de base qui participe à l’élaboration et au déroulement du projet d’Armée de terre de l’avenir et les principaux participants  
à tous les paramètres de la stratégie de recherche décrite ci-dessous.

7.  La publication de la World Future Society sur la futurologie par Edward Cornish propose une analyse détaillée du sujet.  
Voir Edward Cornish, Futuring: the Exploration of the Future, Bethesda, MD, World Future Society, 2005.

8.  Certains préfèrent l’expression « recherche prospective », par laquelle ils désignent l’emploi de méthodes permettant de 
systématiquement déterminer les conséquences des options de politique et des autres options qui ont des répercussions stratégiques 
pour les décideurs. D’autres préfèrent l’expression « futurologie », qui désigne pour eux toute étude de ce qui pourrait arriver et de ce 
que nous pourrions aimer voir arriver. D’autres encore, particulièrement en Europe et en Afrique francophone, préfèrent l’expression  
« études prospectives », qui désigne pour eux l’étude de l’avenir dans le but de parvenir à un état d’esprit stratégique pour obtenir  
à long terme un avenir souhaitable.
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des situations d’incertitude et de proposer des méthodes permettant d’aplanir les difficultés 

en question. Elle représente donc une réponse dont on a grand besoin à une tendance 

profondément humaine et naturelle à regarder devant et à se préparer à ce qui peut arriver.  

De fait, ainsi que Denis Loveridge le note : 

Les visions de l’avenir existent parce qu’elles sont inévitables. […] [S]ans elles,  

la politie ne peut pas se développer et il n’est pas possible d’élaborer des 

politiques. Pourtant, une vision sans discipline relève du rêve éveillé. La prévision 

précède nécessairement la vision, et elle est essentielle pour éviter de rêver 

éveillé. La prévision permet ainsi d’orienter les politiques9.

Même s’il existe un certain nombre de méthodes utiles dans ce domaine en pleine croissance, 

l’analyse du contexte et la roue des scénarios possibles, parallèlement au recul et à  

la constitution d’une «  équipe rouge  », sont la meilleure façon de mieux comprendre les 

résultats possibles pour l’Armée canadienne sur l’horizon 204010.

ANALYSE DU CONTEXTE

L’analyse du contexte est un processus qui repose sur l’acquisition et l’utilisation 

d’information concernant les événements, les tendances et les relations qui peuvent avoir une 

incidence stratégique sur la manière dont une organisation fonctionne. Les connaissances 

et les déductions découlant de l’analyse aident à planifier plus efficacement les activités 

ultérieures de l’organisation. Le processus met normalement l’accent sur un grand nombre 

de domaines  –  il couvre en fait chacun des principaux secteurs du contexte qui peuvent 

aider les autorités compétentes à formuler des plans concernant l’avenir d’une organisation. 

Il repose aussi sur l’utilisation de quatre techniques de base  : la consultation non dirigée,  

 

 

9. Denis Loveridge, Foresight: The Art and Science of Anticipating the Future, New York, Routledge, 2009, p. 13-14.

10.  Les méthodes exposées conviennent particulièrement bien à l’Armée de terre de l’avenir, compte tenu des paramètres du projet 
proprement dit et des documents et des ressources humaines disponibles. Elles sont toutes caractérisées par un idéal d’utilisation 
facile pour une équipe composée d’un petit groupe d’analystes dont les antécédents, les ensembles de compétences  
et la disponibilité varient. De fait, leur « convivialité » a renforcé la capacité de l’équipe de se concentrer rapidement sur la phase 
analytique de l’étude. Comme les besoins techniques (p. ex. soutien informatique, logiciels) de l’équipe étaient minimes, celle-ci  
a été très efficace. Surtout, les méthodes convenaient toutes particulièrement bien à la nature de l’analyse réalisée, c’est-à-dire  
la détermination et l’examen des tendances et des facteurs à long terme (démarche reposant souvent sur des données qualitatives), 
et l’étude des interactions causales possibles entre ces éléments (tâche nécessitant la visualisation d’interactions complexes entre 
des variables). En fait, les activités réalisées lorsque l’on utilise ces méthodes englobent des fonctions souvent qualifiées par les 
utilisateurs en campagne de méthodes en soi (c.-à-d. l’analyse, l’analyse des tendances, l’observation des tendances et les séances 
de remue méninges). Au-delà de cela, et comme nous le précisons plus loin dans le présent article, le projet recourt à deux méthodes 
additionnelles, les scénarios et la simulation, au cours des étapes ultérieures et des dernières étapes. Il est par conséquent possible 
de considérer que le projet fait appel à un éventail de méthodes associées à la futurologie.

la consultation conditionnée, la recherche informelle et la recherche formelle des sources 

d’information primaires et secondaires. Les quatre techniques sont toutes essentielles à une 

application efficace de la méthode, comme l’explique un observateur :

La consultation non dirigée aide l’organisation à réaliser une analyse générale 

et à acquérir une vision périphérique pour qu’elle puisse ainsi voir et penser  

de manière novatrice. La consultation conditionnée assure un suivi des tendances 

et signale les problèmes nouveaux à l’organisation à un stade précoce.  

La recherche informelle esquisse un problème ou un événement, ce qui permet 

à l’organisation d’en déterminer les caractéristiques principales et d’en évaluer 

l’incidence potentielle. [Enfin,] la recherche formelle recueille toutes les données 

pertinentes sur un problème pour que des décisions puissent être prises de  

façon intelligente11.

ROUE DES SCÉNARIOS POSSIBLES

La roue des scénarios possibles est une des méthodes qu’utilisent le plus souvent  

les futurologues. C’est une manière simple d’organiser ses pensées et d’étudier l’avenir. 

Elle peut se comparer à ce qu’on appelle le plus souvent une séance de remue-méninges 

structurée et correspond étroitement à la schématisation conceptuelle, qui est une méthode 

de futurologie similaire. C’est un organisateur graphique simple qui permet de représenter des 

interdépendances complexes entre des tendances et qui peut être décrit comme suit :

La roue des scénarios possibles est une méthode de futurologie simple qui  

a pour but de capter systématiquement le savoir qualitatif de l’expert. Elle permet 

aux chercheurs de déterminer et de présenter les conséquences secondaires  

et tertiaires des tendances et des événements12.

11. Chun Wei Choo, « The Art of Scanning the Environment », Bulletin of the American Society for Information Science, vol. 25, n° 3, p. 14.

12.  À vrai dire, il est bien connu dans les recherches prospectives qu’il ne faut pas se fier à une seule méthode et qu’ainsi, les méthodes 
de recoupement améliorent la prospective. On trouvera d’autres précisions à l’adresse http://www.palgrave journals.com/thr/journal/
v8/n1/full/thr20082a.html.
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FIGURE 1 : UN EXEMPLE DE LA ROUE DES SCÉNARIOS POSSIBLES

Si les participants n’ont aucun mal à comprendre la méthode de la roue des scénarios 

possibles, une approche non disciplinée peut aboutir à ce qu’on appelle un «  spaghetti 

intellectuel » (c.-à-d. la production d’une myriade d’interactions qui deviennent si complexes 

qu’elles tendent à compliquer et à rendre moins claires les répercussions des tendances 

examinées). Cette méthode est limitée au savoir des participants. Bien qu’une surabondance 

d’informations soit possible, le fait de confiner l’analyse aux cercles primaire, secondaire et 

tertiaire permet la visualisation d’une grande quantité d’informations qualitatives très riches 

sur les plans de la profondeur et du contexte.

RECUL

Même si l’on dit souvent que le passé est un prologue, il n’est pas pour autant synonyme 

de destin. Les historiens eux-mêmes le reconnaissent en notant la nécessité de prêter une 

certaine attention à des visions de planification à long terme pour éviter de tomber dans  

le piège de ce qu’on pourrait appeler les « forces profondes de l’histoire13 ».

Cela étant dit, le recul14 et les leçons du passé sont des éléments essentiels du processus 

de prospective, étant donné que l’expérience préalable filtre souvent et conditionne l’impact 

des tendances et des catalyseurs évolutifs sur les États, les sociétés et les organisations et 

les individus qui les composent. À cette fin, l’analyse historique des tendances, des moteurs 

et de leurs répercussions possibles sert également à s’assurer que les observations et  

les conclusions formulées sont éclairées par une compréhension de l’histoire et du contexte 

du passé.

ÉQUIPE ROUGE

Enfin, tout au long du processus, on a adopté la notion d’« équipe rouge » pour exercer un 

contrôle supplémentaire sur les résultats de l’étude15. On a désigné un membre de l’équipe de 

base pour qu’il surveille et participe aux discussions collectives afin de remettre en question 

les hypothèses fondamentales de l’équipe, les modes de raisonnement utilisés pour présenter 

des arguments et des conclusions au sujet des éléments examinés et de soulever d’autres 

possibilités que l’on peut avoir négligées ou sous-estimées durant les débats collectifs.

13.  Talbot Imlay et Monica Duffy Toft, « Conclusion: Seven Lessons About the Fog of Peace », dans Talbot C. Imlay et Monica Duffy Toft, 
The Fog of Peace and War Planning: Military and Strategic Planning under Uncertainty, New York, Routledge, 2006, p. 252.

14.  Le recul est une prise de conscience des forces qui ont leur origine dans le passé, qui se rendent jusqu’au présent et qui persistent 
(même si c’est souvent sous une forme modifiée) dans l’avenir. Sur ce point, voir Leon S. Fuerth, « Foresight and Anticipatory 
Governance », Foresight, vol. vol. 11:4, 2009, p. 18.

15.  Pour un débat sur la constitution d’une équipe rouge dans le contexte militaire, voir Susan Craig, « Reflections from a Red Team 
Leader », Military Review, mars avril 2007, p. 57-60.
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APPLICATION : ÉTABLIR LES PRINCIPAUX DOMAINES D’INTÉRÊT, 
LES FACTEURS ET LES SCÉNARIOS POSSIBLES

On a eu recours à un processus en 10 étapes pour concevoir et mettre à l’essai les scénarios 

possibles et leurs incidences pour l’Armée de terre de l’avenir. 

FIGURE 2 : MÉTHODE DES SCÉNARIOS POSSIBLES

Ces étapes sont identifiées comme suit : 

ÉTAPE 1 : DÉTERMINER LES ASPECTS CLÉS DE CERTAINS DOMAINES D’INTÉRÊT

L’étape préliminaire du processus consiste à employer la méthode de l’analyse du contexte 

pour déterminer les domaines d’intérêt que l’on juge essentiels pour l’Armée de terre de 

l'avenir sur l’horizon 2040. Chaque domaine ainsi identifié fait alors l’objet d’une recherche et 

d’une étude en profondeur par les membres de l’équipe du projet et leur permet de pleinement 

comprendre les changements potentiellement importants  : les catalyseurs, les tendances 

et les « signaux faibles ». Cette méthode – parallèlement au recours à la roue des scénarios 

possibles, au recul et à l’équipe rouge – permet d’analyser ce qui est constant, ce qui change, 

et ce qui change constamment dans les domaines étudiés. Elle aide également à formuler  

un certain nombre d’indices généraux de grande portée quant à l’orientation que l’avenir 

pourrait prendre. 

Les sciences et la technologie, l’environnement social, politique, économique, juridique et 

physique et la sécurité sont les principaux domaines d’intérêt sur lesquels doit porter l’étude, 

de même que les changements relevant du domaine humain susceptibles de se produire dans 

un environnement futur (c.-à-d. la dimension humaine). On répertorie également les éventuels 

chocs et les incertitudes de l’avenir qui peuvent radicalement modifier les résultats dans 

chaque domaine16. Ainsi, la détermination élémentaire et l’extrapolation des facteurs, des 

tendances et des signaux faibles17 fournis par l’analyse de la conjoncture sont complétés pour 

garantir une compréhension plus globale des possibilités futures et des éventuels événements.

ÉTAPE 2 : DÉTERMINER LES FACTEURS CLÉS À L’AIDE DE LA ROUE DES 

SCÉNARIOS POSSIBLES

Les incidences plus marquées des nombreuses tendances étudiées sont alors recensées 

au moyen d’une séance structurée de remue-méninges à l’aide de la roue des scénarios 

possibles et d’un outil de cartographie du savoir appelé PersonalBrain. Ce processus aboutit 

à la détermination subjective des facteurs de changement clés jugés importants pour l’Armée 

de terre sur l’horizon 2040. Les facteurs de changement clés identifiés dans le projet de 

l’Armée de terre de l’avenir sont les suivants :

16.  Les tendances dans chacun de ces domaines sont alors analysées au moyen de la roue des scénarios possibles pour révéler  
les rapports complexes d’interdépendance entre eux.

17.  Un facteur est un élément qui exerce une influence directe ou qui entraîne un changement; une tendance est un modèle  
de changement discernable; et un signal faible est un indicateur d’avertissement précoce de changement qui devient  
de plus en plus fort lorsqu’il est combiné à d’autres signaux.
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 1 Incidence de l’âge et de la démographie sur la composition des forces militaires;

 2 Sécurité énergétique;

 3 Croissance technologique exponentielle;

 4 Réaction humaine et sociale à la technologie;

 5 Élargissement des environnements opérationnels;

 6 Changements environnementaux partout dans le monde;

 7 Mondialisation;

 8 Identités changeantes et conflictuelles;

 9 Changements dans l’équilibre du pouvoir;

10 Sécurité des ressources;

11 Répartition de la richesse;

12 Prolifération des armes.

ÉTAPE 3 : DÉTERMINER LES INCERTITUDES ET LA POLARITÉ QU’ELLES EXERCENT 

SUR LES FACTEURS DE CHANGEMENT CLÉS

Les incertitudes cruciales sont les grandes questions qui revêtent l’importance la plus critique 

pour l’enjeu central étudié. Dans le cas de l’Armée de terre de l’avenir, l’enjeu central est  

le suivant : de quelle façon l’Armée canadienne doit-elle évoluer pour demeurer un élément clé 

de la puissance nationale en 2040?

La solidité du cadre analytique repose en définitive sur l’identification des incertitudes 

cruciales qui touchent l’Armée de terre. À cette fin, les polarités ou les paramètres des facteurs 

de changement sont établis pour mieux définir et comprendre chaque facteur  –  processus 

qui aboutit à la création des polarités suivantes pour chacun des facteurs de changement 

énumérés ci-dessus :

 1  Incidence de l’âge et de la démographie sur la composition des forces militaires :  
le déclin démographique et les sociétés vieillissantes par opposition à la croissance 
démographique et aux sociétés plus jeunes; 

 2 Sécurité énergétique : excédent d’énergie par opposition à déficit énergétique;

 3  Croissance technologique exponentielle : donner le ton en participant activement aux 
progrès technologiques et à l’innovation au lieu de traîner en arrière en rejetant ou au 
mieux en acceptant passivement les nouveaux développements et les innovations;

 4  Réaction humaine et sociale à la technologie : rejet de la technologie par opposition  
à son adoption;

 5  Élargissement des environnements opérationnels : stratégies défensives contre 
stratégies offensives (c.-à-d. surveillance des nouveaux environnements opérationnels 
plutôt qu’exploitation active des nouveaux environnements opérationnels);

 6  Changements environnementaux partout dans le monde : réaction face à une crise 
plutôt qu’intervention proactive;

 7 Mondialisation : accélération par rapport à ralentissement;

 8  Identités changeantes et conflictuelles : communauté mondiale par opposition  
à morcellement;

 9  Changements dans l’équilibre du pouvoir : coopération et moins de friction  
par opposition à concurrence et plus de friction;

10  Sécurité des ressources : offre durable de ressources par rapport à offre  
non durable de ressources;

11 Répartition de la richesse : inégale par opposition à égale;

12  Prolifération des armes : désarmement par opposition à accélération  
de la prolifération des armes.

ÉTAPE 4 : CLASSER LES INCERTITUDES

Une fois établie la polarité relative à chaque facteur de changement, on évalue chaque facteur 

pour déterminer si son niveau d’incertitude et ses répercussions à l’avenir sont faibles, moyens 

ou élevés, ce qui révèle le classement des facteurs de changement. Incertitude désigne  

la mesure dans laquelle les facteurs de changement clés et les tendances qui s’y rattachent 

sont connus ou bien compris. Une incertitude moins grande indique un plus haut niveau de 

confiance tandis qu’une extrapolation des tendances ressemblera de près aux phénomènes 

futurs réels. Incidence désigne dans quelle mesure les facteurs de changement clés influeront 

sur les phénomènes futurs. L’évaluation permet de comprendre la position de chaque 

facteur de changement par rapport aux autres sur un graphique d’incidence et d’incertitude.
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Le projet de CGTAC d'analyser l'Armée de terre de l'avenir s'est concentrée sur les facteurs de 

changement qui étaient à la fois de profondes incidences et une profonde incertitude. Deux des 

facteurs de changement – la sécurité énergétique (2) et les changements environnementaux 

partout dans le monde (6) – ont occupé les rangs les plus élevés à propos des deux critères 

(voir la fi gure 3).

FIGURE 3 : CLASSEMENT DES INCIDENCES ET DES INCERTITUDES

ÉTAPE 5 : ÉLABORER LE CADRE DES SCÉNARIOS POSSIBLES

Dans l’illustration suivante, le classement des facteurs de changement sert de fondement à  

la création d’un ensemble de scénarios possibles que l’on étudiera ultérieurement. 

L’élaboration de scénarios possibles est une activité importante pour une organisation dans 

un monde de plus en plus complexe, car c’est un outil de planification à long terme dont le 

but est de souligner les changements dans l’environnement opérationnel susceptibles d’avoir 

une influence sur la trajectoire des capacités militaires dans les décennies à venir et à vrai 

dire de la tracer. Chaque scénario possible est une description logique, cohérente, détaillée 

et uniforme de l’environnement opérationnel d’un éventuel scénario. Les scénarios possibles 

sont un moyen de se protéger contre l’incertitude et peut-être d’envisager un éventail 

d’exigences futures possibles. L’expression «  scénario possible  » est souvent employée à  

la place de « monde différent », de « monde futur » et de « scénario futur ».

Les scénarios possibles décrivent en termes objectifs ce à quoi pourrait ressembler l’avenir. 

On n’a pas évalué les chances de matérialisation de chaque scénario possible; en revanche, 

le CGTAC a supposé consciemment que chaque scénario ait respecté une norme qui « n’est 

pas invraisemblable ». Même s’il était prévu que plusieurs éléments des scénarios possibles 

pouvaient s’avérer inexacts, leur élaboration ont contribué à orienter la planification à  

long terme de l'Armée canadienne. Fondamentalement, ce processus offre une stratégie de 

protection contre l’incertitude future.

ÉTAPE 6 : DÉCRIRE LES SCÉNARIOS POSSIBLES

Après avoir établi les axes du cadre à élaborer, et compte tenu des deux incertitudes critiques 

dont l’équipe a établi qu’elles obtenaient un classement élevé au niveau de l’incidence 

et de l’incertitude, l’équipe se lance dans une séance de remue-méninges au sujet des 

quatre scénarios/quadrants possibles  : le bon, le mauvais, le pas particulièrement bon, le 

pas particulièrement mauvais (voir la figure 4). De plus, dans chacun des quatre scénarios 

possibles, on tient compte des facteurs de changement dont on estime qu’ils ont une 

incidence élevée, mais une incertitude faible à moyenne – comme ceux qui sont représentés à 

la figure 3 par les facteurs clés 5, 1, 9, 3, 7 et 10. Il importe ici d’examiner ces éléments dans 

le contexte de l’espace des scénarios possibles, étant donné que chaque élément subira 

l’influence nuancée du contexte unique de chaque quadrant. À ce titre, chaque quadrant 

devient intrinsèquement cohérent par rapport au cadre global. Cela donne lieu à des scénarios 

plus rigoureux, en plus de contribuer au processus de rédaction des scénarios  –  qui est  

la prochaine étape du processus18.

L’explicitation des quatre scénarios possibles à l’aide des facteurs de changement que sont 

la viabilité énergétique et les changements environnementaux dans le monde donnera ainsi 

les quatre scénarios suivants, dont le libellé est fondé sur le message clé (ou sur le thème 

central) qui le caractérise : 

1.  MONDE « VERT » À INDICE D’OCTANE ÉLEVÉ (MVIOE) – Un scénario dans lequel 
l’offre mondiale d’énergie dépasse la demande (c.-à-d. qu’elle est viable) et les 
acteurs mondiaux adoptent une approche proactive à l’égard de l’environnement.

2.  BOURBIER MONDIAL (BM) – Un scénario dans lequel l’offre d’énergie est de plus 
en plus faible (c.-à-d. qu’elle n’est pas viable) et les acteurs mondiaux adoptent une 
approche réactive à l’égard de l’environnement.

18.  Toute détermination initiale des facteurs clés qui serviront à établir un ensemble de scénarios possibles n’empêche nullement 
l’élaboration d’autres ensembles de scénarios possibles fondés sur d’autres facteurs de changement au cas où l’on jugerait  
qu’une enquête plus poussée est nécessaire. À vrai dire, ce genre de projet est vivement encouragé.
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3.  MATÉRIALISME DÉBRIDÉ (MD) – Un scénario dans lequel l’offre d’énergie dépasse  
la demande (c.-à-d. qu’elle est viable) et les acteurs mondiaux continuent d’adopter 
une approche réactive à l’égard de l’environnement.

4.  SOCIÉTÉ RECYCLABLE (SR) – Un scénario dans lequel l’énergie est rare  
(c.-à-d. que la demande dépasse l’offre) et les acteurs mondiaux adoptent  
des approches proactives à l’égard de l’environnement.

FIGURE 4 : ESPACE DES SCÉNARIOS POSSIBLES (ÉNERGIE ET ENVIRONNEMENT)

ÉTAPES 7 ET 8 : PROCÉDER À UNE MISE À L’ESSAI ET ÉVALUER  

LES RÉPERCUSSIONS ET OPTIONS – SÉMINAIRE DE JEUX DE GUERRE

L’étape suivante logique du programme de recherche consiste à déterminer les conséquences 

particulières que chacun des quatre  scénarios aura sur les Forces armées canadiennes 

(FAC) en général et sur l’Armée canadienne en particulier. Une fois de plus, un tel exercice 

présuppose des déductions reposant sur les tendances et les facteurs identifiés et sur les 

valeurs directionnelles qui leur sont accordées dans chaque quadrant19.

La mise à l’essai et l’évaluation de chacun des scénarios possibles ont lieu dans le cadre de 

jeux de guerre qui se déroulent sous forme de séminaire. Tous les jeux de guerre se déroulent 

de la même manière afin de permettre la comparaison et l’analyse des résultats. Chaque 

exercice comporte une combinaison de présentations, de discussions et de classement des 

résultats découlant de l’évaluation des participants fondée sur le scénario possible analysé. 

La participation au séminaire se fait sur invitation et y participeront des membres des 

organismes de développement des capacités (p.  ex. l’Armée canadienne, la Marine royale 

canadienne, l’Aviation royale canadienne, les organismes interarmées, certains organismes 

alliés), des scientifiques de la défense et des universitaires. 

19.  La phase de la mise à l’essai et de l’évaluation de l’exercice sur l’Armée de terre de l’avenir consiste à examiner chaque scénario 
possible et ses répercussions sur les capacités et les caractéristiques de l’Armée de terre de l’avenir. Toutefois, l’établissement  
de scénarios particuliers reposant sur chaque avenir et sur l’exploration de ses répercussions sur le développement des capacités 
constitue une deuxième option supplémentaire pour le déroulement de l’essai et de l’évaluation. Un tel exercice donnera 
vraisemblablement des conclusions d’un plus haut niveau de spécificité et d’une plus grande fidélité qu’une évaluation générale 
reposant uniquement sur l’avenir proprement dit. Cela exige néanmoins un plus grand investissement de temps et de ressources. 
Compte tenu de ces facteurs, et de la taille limitée de l’équipe de base de l’Armée de terre de l’avenir, l’exercice préliminaire se limitera 
à l’utilisation de l’option plus générale. Cela étant, cela ne doit absolument pas exclure la possibilité et l’utilisation d’une option  
de scénario dans les versions futures de cet exercice.
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Dans l’examen de chaque scénario possible, les participants au séminaire reçoivent des 

renseignements généraux sur le scénario particulier analysé et sont invités à décrire et à 

classer par ordre de priorité : 1) les répercussions possibles du scénario examiné au niveau 

de la défense et de la sécurité; et 2)  les caractéristiques et 3)  les capacités que l’Armée 

canadienne devra posséder pour conserver son utilité dans le cadre du scénario examiné20. 

Après l’examen et l’évaluation de chaque scénario, les résultats sont consignés et on finit 

par les comparer pour déterminer les capacités essentielles de l’Armée de terre de l’avenir 

(c.-à-d. les résultats communs aux quatre scénarios), les capacités qui peuvent ne pas être 

communes, mais qui sont jugées néanmoins cruciales à un scénario particulier et les repères 

qui indiquent l’orientation dans laquelle le monde évolue.

On procédera également à un exercice de suivi, visant à étudier les thèmes et les questions 

de sécurité recensés durant la série de jeux de guerre comme revêtant une importance et une 

utilité particulières pour le développement des capacités de l’Armée de terre de l’avenir (p. ex. 

la reconnaissance de menaces et de capacités particulièrement importantes et/ou nouvelles), 

le cas échéant. Un tel exercice revêtira la forme d’un atelier comportant des discussions 

ciblées entre les membres du projet et les principaux experts en la matière, qui étudieront 

les thèmes jugés potentiellement importants pour l’Armée de terre de l’avenir. Les résultats 

obtenus seront alors intégrés dans l’analyse finale des résultats du jeu de guerre et dans  

le rapport final énonçant en détail les observations et les recommandations sur l’Armée de 

terre de l’avenir.

ÉTAPE 9 : COMMUNIQUER LES RÉSULTATS

Les résultats de la mise à l’essai et de l’évaluation menées à propos de chaque scénario 

possible, ainsi que les conclusions découlant d’une évaluation comparée des quatre, font 

ensuite l’objet d’une vaste diffusion pour renseigner et éclairer les FAC et d’autres organismes 

publics et privés. Les résultats constituent également l’un des principaux fondements d’une 

exploration, d’un débat et d’une amélioration plus poussés du processus des scénarios 

possibles et de ses effets.

20.  Les questions établies qui pourraient être utilisées dans la série de séminaires de jeux de guerre pourraient revêter la forme suivante : 
 1)   Compte tenu du monde décrit, quelles répercussions au niveau de la défense et de la sécurité sont susceptibles d’affecter  

l’Armée de terre de l’avenir et quelles missions et tâches celle-ci devra-t-elle remplir? 
 2)   Compte tenu des répercussions au niveau de la défense et de la sécurité du monde décrit, quelles caractéristiques seront  

exigées de l’Armée de terre de l’avenir?
 3)   Compte tenu des répercussions du monde décrit sur la défense et la sécurité, quelles capacités seront exigées de l’Armée  

de terre de l’avenir?

ÉTAPE 10 : RELANCER LE PROCESSUS

Le processus des scénarios possibles n’est pas un projet statique. À vrai dire, le processus 

recommence à un stade ultérieur préétabli. La première étape du nouveau cycle prévoit un 

examen critique des travaux préalables sur les scénarios afin d’en déterminer l’exactitude et 

l’utilité. C’est ainsi que la totalité du cycle de vie du processus permet à l’Armée de ne pas se 

laisser distancer par l’environnement mondial en perpétuel changement. 

CONCLUSION

L’environnement de sécurité de l’avenir défie toute prévision exacte. Les établissements de 

défense du monde entier doivent continuer d’essayer de comprendre et de définir la manière 

dont leurs politiques nationales de sécurité concordent avec ce paradigme. L’adoption d’un 

programme de recherche prospective et l’utilisation de méthodes prospectives constituent 

une approche plus proactive, ce qui permet aux forces armées des États de prévoir et peut-

être même de souligner certains domaines qui exigent dès aujourd’hui des décisions d’ordre 

stratégique – à la fois sur le plan de la défense et de la sécurité nationale – pour répondre aux 

attentes de demain. 

Le projet de l’Armée de terre de l’avenir et la méthode de recherche en 10 étapes exposés 

ci-dessus ont précisément pour but d’offrir une telle approche, ce qui nous donne la garantie 

que même si des prévisions exactes nous échappent, nos forces seront toujours structurées 

et équipées pour s’adapter rapidement et efficacement aux défis qui se présenteront.

Les chapitres qui suivent expliquent en détail les recherches et les analyses réalisées à l’appui 

de ce processus en 10 étapes. En particulier, les chapitres 2 à 6 exposent les résultats des 

analyses du contexte menées dans les huit domaines ciblés : détermination des principales 

tendances, des facteurs et des incertitudes susceptibles de caractériser l’environnement de 

sécurité de l’avenir. À la fin de ce volume, quatre scénarios possibles sont établis en fonction 

des recherches menées dans le cadre des analyses du contexte et des incidences – l’analyse 

des incertitudes décrite ci-dessus. Cela sert de fondement à une analyse plus poussée des 

scénarios possibles et des idées sur les missions, les tâches, les caractéristiques et les 

capacités de l’Armée de terre de l’avenir. Une fois les travaux terminés, ils seront exposés 

dans un volume d’accompagnement.
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L’ENVIRONNEMENT PHYSIQUE

INTRODUCTION

C’est un truisme que de dire que l’environnement physique conditionne toutes 

les activités des êtres humains et des États. Il n’est pas étonnant que les 

caractéristiques environnementales qui revêtent de l’importance pour évaluer  

la nature et les dimensions des menaces et des défis de l’avenir soient si nombreuses. 

Or, les caractéristiques d’importance particulière et croissante englobent la présence 

et la disponibilité ininterrompue des principales ressources naturelles, la demande 

de ces ressources et leur accessibilité.

Ces caractéristiques soulèvent non seulement les problèmes de la raréfaction des 

ressources et de ses causes, mais également des questions fondamentales au 

sujet du bien-être actuel et futur des sociétés, des États et à vrai dire, du système 

international dans son ensemble. La présence ou la relative rareté de ressources 

naturelles clés de même que la capacité d’y avoir accès peuvent avoir un impact 

fondamental sur le caractère des États et des sociétés ainsi que des régions  

qu’ils occupent. Cet impact peut de plus être déterminant en termes de stabilité et 

de sécurité.

Les ressources indispensables à la santé des sociétés appartiennent en général 

à deux  grandes catégories  : les ressources renouvelables et les ressources non 

renouvelables. Alors que les minéraux et les combustibles fossiles sont des exemples 

éloquents des deuxièmes, les catégories des premières, jugées particulièrement 

indispensables à l’état de santé des pays en développement comprennent l’eau 

potable, les terres arables, les forêts et les pêches.

«   Le monde actuel se caractérise en conséquence par une mosaïque de pays 

qui possèdent ou ne possèdent pas de ressources et par des pressions 

croissantes qui s’exercent sur l’environnement et la quantité limitée des 

ressources au niveau mondial. De plus, les États et sociétés rivalisent  

de plus en plus pour répondre aux besoins de ressources nécessaires à leur 

survie, à leur modernisation et à leur développement. »

CHAPITRE 2

« LA PRÉSENCE OU 

LA RELATIVE RARETÉ 

DE RESSOURCES 

NATURELLES CLÉS DE 

MÊME QUE LA CAPACITÉ 

D’Y AVOIR ACCÈS 

PEUVENT AVOIR UN 

IMPACT FONDAMENTAL 

SUR LE CARACTÈRE DES 

ÉTATS ET DES SOCIÉTÉS 

AINSI QUE DES RÉGIONS 

QU’ILS OCCUPENT. CET 

IMPACT PEUT DE PLUS 

ÊTRE DÉTERMINANT EN 

TERMES DE STABILITÉ 

ET DE SÉCURITÉ. »
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Les ressources à la fois renouvelables et non renouvelables ont toujours été et continuent 

d’être inégalement disponibles. Cela n’est pas seulement attribuable à des phénomènes 

géographiques et à la répartition spatiale des ressources sur la terre proprement dite, mais 

également à la demande variable et à la capacité des États et des sociétés à y avoir accès21. 

De plus en plus également, la disponibilité ou la pénurie de ressources est attribuable aux 

changements climatiques mondiaux et à leurs impacts (c.-à-d. phénomènes météorologiques 

extrêmes, qui vont des ouragans à des vagues de chaleur et à des sécheresses). Toutes ces 

forces interagissent pour déterminer la capacité des États et des sociétés à répondre à leurs 

besoins de ressources.

SITUATION ACTUELLE

Le monde actuel se caractérise en conséquence par une mosaïque de pays qui possèdent 

ou ne possèdent pas de ressources et par des pressions croissantes qui s’exercent sur 

l’environnement et la quantité limitée des ressources au niveau mondial. De plus, les États 

et sociétés rivalisent de plus en plus pour répondre aux besoins de ressources nécessaires  

à leur survie, à leur modernisation et à leur développement.

Les preuves de ces effets abondent à l’échelle mondiale et régionale, de nombreux États et 

sociétés luttant actuellement pour répondre aux besoins existants de ressources, sans oublier 

les besoins prévus. Cette lutte est particulièrement intense dans le monde en développement, 

étant donné que la croissance démographique, l’urbanisation rapide et les pressions de 

l’industrialisation continuent de s’exercer et souvent d’amoindrir la capacité locale. 

Les pressions qu’exercent les ressources sont néanmoins beaucoup plus fortes dans le monde 

en développement, ce qui s’explique par la forte croissance démographique, l’urbanisation 

rapide, la faible capacité des États, la dégradation généralisée de l’environnement et 

souvent de mauvaises conditions climatiques. L’accès aux ressources renouvelables 

comme l’eau potable, les terres arables et les forêts est un problème particulièrement 

aigu. Par exemple, dans le cas de l’eau potable, de récentes estimations révèlent que plus 

21.  Une catégorisation semblable de la disponibilité et de la raréfaction des ressources est disponible dans toute la documentation 
universitaire. Par exemple, Thomas Homer-Dixon recense trois processus distincts, mais souvent interdépendants qui expliquent les 
pénuries de ressources : 1) la rareté induite par l’offre; 2) la rareté induite par la demande; et 3) la rareté structurelle. La rareté induite 
par l’offre survient lorsque la méthode ou le taux de récolte des ressources naturelles dépasse un certain niveau de dégradation 
ou d’épuisement. Si ces excès sont particulièrement graves, une ressource donnée peut devenir non seulement temporairement 
indisponible, mais disparaître complètement, peu importe les efforts déployés ultérieurement pour en assurer la régénération.  
La rareté induite par la demande peut être le fait d’une base constante de ressources associée à une population en pleine croissance 
ou à un appétit grandissant au sein d’une population. Enfin, la rareté structurelle se produit lorsqu’un ou plusieurs groupes sont exclus 
de l’accès égal à une ressource en particulier. Une telle exclusion peut résulter d’une diversité de facteurs causatifs interdépendants. 
Elle peut également symboliser une manifestation de divers types de tensions et de conflits sociaux (p. ex. politiques, ethniques, 
religieux ou culturels). Pour d’autres explications, voir Thomas Homer-Dixon, Environment, Scarcity and Violence, Princeton, NJ, 
Princeton University Press, 1999, en particulier les chapitres 2 et 4.

de trois  milliards d’habitants dans plus de quarante  pays, la majorité d’entre eux dans  

le monde en développement, vivent dans des conditions de stress hydrique. Les maladies, 

la baisse de la productivité agricole (en raison de l’incapacité d’assurer l’irrigation) et la 

stagnation de l’économie ne sont que quelques-uns des résultats de tels phénomènes.  

Le fait que les sociétés les plus touchées soient situées en Afrique subsaharienne et en 

Afrique du Nord, au Moyen-Orient, en Asie du Sud et en Asie du Nord-Est est particulièrement 

inquiétant, notamment en raison des longs antécédents permanents d’instabilité et de conflits 

armés qui caractérisent ces régions22.

Ailleurs, le besoin de ressources non renouvelables est plus aigu, phénomène qui est fort 

bien illustré par la consommation croissante de minéraux et de combustibles fossiles par 

des pays comme la Chine et l’Inde qui cherchent à poursuivre leurs efforts de développement  

et de modernisation.

Les efforts ont abouti à une industrialisation rapide et à une augmentation marquée du niveau de 

vie pour des millions de personnes. Et pourtant, cela s’est fait aux dépens des environnements 

familiaux, à cause de la pollution de l’atmosphère, d’innombrables cours d’eau et de la nappe 

phréatique23. La chasse lancée par Beijing pour trouver des sources supplémentaires d’énergie 

dans des régions comme l’Afrique, l’Asie centrale, l’Amérique du Sud et le Moyen-Orient suscite 

d’autres préoccupations qui vont de l’augmentation de l’influence géopolitique exercée sur 

ces régions à la concurrence accrue pour les ressources avec d’autres États, à la décimation 

écologique des sociétés d’accueil et à leur instabilité possible.

De même, et malgré leur moindre intensité, des pressions s’exercent sur les ressources dans 

le monde en développement. À vrai dire, la demande de ressources augmente dans les pays 

industrialisés. Et pourtant, la plupart des pays développés continuent de bénéficier d’un accès 

relativement facile aux sources existantes d’approvisionnement nationales et étrangères.  

22.  C.J. Dyck, « The Future of Conflict: Looking Out to 2020 », R.-U., Defence Academy of the United Kingdom; R.-U., ministère de  
la Défense, 2003. Comme le fait observer M. Dyck, le fait qu’un certain nombre d’États dans ces régions partagent souvent une  
source d’eau commune suscite une préoccupation croissante en plus d’être une source persistante d’agitation possible. De nos  
jours, 17 bassins hydrographiques présentent un fort potentiel de conflits dans l’avenir immédiat, notamment entre la Jordanie,  
la Syrie et le Liban, entre l’Égypte, l’Éthiopie et le Soudan, et entre le Kirghizistan, l’Ouzbekistan et le Kazakhstan. Voir Dyck, p. 7.

23.  En 2008, par exemple, la Chine a consommé plus de 22,6 millions de tonnes de minéraux et de combustibles fossiles, contre 1,7  
tonne en 1970 et quatre fois plus que les États-Unis. Pendant ce temps, le pays est en retard sur le reste du monde et de la région 
au chapitre de l’efficacité énergétique, puisqu’il consomme 2,5 fois plus d’énergie que la moyenne mondiale pour produire chaque 
unité de croissance économique. Selon un récent rapport de l’ONU, 30 % des principaux fleuves de Chine et 60 p. 100 de sa 
nappe phréatique sont pollués et moins d’une grande ville sur quatre a une atmosphère respirable. Voir Li Jing, « China’s Industrial 
Growth ‘A Treat to Resources », South China Morning Post, 4 juillet 2014, consultable à l’adresse http://www.scmp.com/news/china/
article/1294075/chinas transformation industrial powerhouse eating away resources.
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Dans certains cas, cela est attribuable non seulement à la vigueur des bases de ressources 

renouvelables et non renouvelables, mais également à la forte capacité d’un pays à assurer  

la facilité d’accès aux stocks abondants à l’étranger.

Et pourtant, depuis quelques années, on constate des pénuries et des préoccupations 

croissantes dans certains secteurs clés. Les pénuries locales d’eau potable sont à  

la hausse dans un certain nombre de pays (notamment dans des pays d’Europe centrale 

et du Sud et dans l’ouest des États-Unis), et d’autres sont attendues. Les préoccupations 

suscitées par l’offre et par l’accès ininterrompu aux combustibles fossiles sont encore plus 

apparentes, surtout au vu de la demande grandissante dans le monde en développement et 

en raison de la concurrence accrue pour les ressources (p. ex. celle que livrent la Chine et 

l’Inde), sans oublier l’instabilité politique des principaux pays producteurs de pétrole (p. ex.  

le golfe Persique, l’Afrique occidentale et l’Amérique latine). En outre, on éprouve de plus en 

plus de craintes au sujet de l’offre de certains minerais rares et des éléments des terres 

rares, abondamment utilisés dans les produits civils et militaires (p. ex. dans les véhicules 

hybrides et électriques, les appareils électroniques portatifs, les lampes fluorescentes,  

les munitions à guidage de précision, les lasers et les télécommunications par satellite). 

Les sources d’approvisionnement sont éminemment limitées sur le plan de l’emplacement 

physique, ce qui suscite des préoccupations croissantes au sujet de leur accès futur24.

Jusqu’ici, cependant, les conséquences de ces pénuries dans le monde développé ont été 

relativement limitées. Les cas de pénurie d’eau sont généralement restés rares, hautement 

localisés sur le plan des conséquences et se sont prêtés à des initiatives d’assainissement 

relativement rapides et efficaces. Quant aux combustibles fossiles, grâce aux investissements 

soutenus dans les activités d’exploration, à la mise au point de nouveaux modes d’extraction 

des ressources (p. ex. forage horizontal et fracturation hydraulique), à la disponibilité d’autres 

sources d’énergie et au maintien de l’accès aux principales sources d’approvisionnement 

internationales, on s’est assuré que les perturbations, même si elles sont incontestablement 

coûteuses sur le plan économique, restent relativement gérables jusqu’ici. Et même si l’on 

continue de s’inquiéter des éventuelles pénuries des principaux éléments des terres rares et 

de leur accessibilité, on constate depuis quelques années un regain d’appui pour l’intervention 

et l’identification d’un certain nombre d’autres sources possibles (p.  ex. au Groenland et  

au Canada).

24.  La Chine possède environ 97 p. 100 des réserves mondiales actuelles de nombreux éléments des terres rares et les politiques 
publiques dont le but est d’assurer que l’offre répond aux besoins nationaux, parallèlement à certaines politiques en vigueur dans 
d’autres États qui possèdent des gisements d’éléments de terres rares ont entraîné un monopole de facto. Pour un bon débat, voir 
Donald A. Neill et Elizabeth Speed, « The Strategic Implications of China’s Dominance of the Global Rare Earth Elements (REE)  
Market », DRDC CORA TM 2012 204, septembre 2012, p. 45.

ÉVOLUTION

En général, les forces dont il est question ci-dessus continueront sans doute de façonner 

le rapport qui existe entre les États et les sociétés et l’environnement physique. Plus 

particulièrement, la concurrence pour les ressources renouvelables et non renouvelables 

persistera,  à défaut de s’intensifier,  et les pressions qui s’exercent sur les sources 

d’approvisionnement existantes augmenteront sans doute en conséquence. De plus, malgré 

l’impact que cela aura sur les ressources renouvelables et non renouvelables, une baisse 

régulière de ces dernières est fort probable.

Les éléments qui confirment un tel pronostic sont manifestes dans un certain nombre de 

régions. Malgré un ralentissement de la croissance démographique mondiale au cours des 

décennies à venir, les prévisions établies par la Banque mondiale révèlent qu’il faut s’attendre 

à une augmentation annuelle d’environ 2 pour 100 de la consommation mondiale d’énergie, 

ce qui risque d’être préjudiciable aux pays en dépit des progrès prévus des technologies 

d’extraction. Les pénuries d’eau potable pourraient bien toucher près de la moitié de  

la population totale de la planète, notamment entre 75 millions et 250 millions de personnes 

en Afrique. Selon certains rapports, il se pourrait que les ressources terrestres nécessaires 

à la production agricole augmentent dans certaines régions du monde, mais que les gains 

réalisés soient modestes ou totalement absents dans d’autres (p.  ex. au Proche-Orient,  

en Afrique du Nord, en Asie du Sud25).

En particulier, l’innovation croissante dans des domaines comme l’efficacité des procédés 

d’extraction et de consommation d’énergie ralentira sans doute le déclin ininterrompu dans 

certains domaines des énergies non renouvelables, à tel point que cela finira par atténuer non 

seulement la vulnérabilité globale des sources énergétiques, mais l’importance d’un certain 

nombre de fournisseurs d’énergie de longue date. Les données récentes qui révèlent une 

hausse prononcée de la production de pétrole et de gaz naturel aux États-Unis grâce aux 

techniques de forage horizontal et de fracturation hydraulique pourraient bien être un signe 

avant-coureur des choses à venir (p.  ex. la soi-disant «  révolution des gaz de schiste26  »).  

 

25.  Voir « Comment nourrir le monde en 2050, Forum d’experts de haut niveau, Agriculture mondiale : Horizon 2050 », Rome : Forum 
d’experts de haut niveau – Comment nourrir le monde en 2050, Bureau du Directeur, Division de l’économie du développement 
agricole, Département du Développement Économique et Social, 12-13 octobre 2009), p. 3.

26.  Selon Edward L. Morse, directeur mondial des Recherches sur les produits de base chez Citi, la révolution des schistes dans 
l’exploitation des gisements de pétrole et de gaz promet un changement de paradigme dans ce que l’on pense des hydrocarbures ».  
À vrai dire, il fait observer que l’adoption par les États-Unis de ces techniques a entraîné une hausse de 60 p. 100 de la production  
de pétrole depuis 2008, laquelle a augmenté de trois millions de barils par jour pour atteindre huit millions de barils par jour, et que  
les États-Unis dépasseront leur ancien record de 10 millions de barils par jour d’ici à deux ans. À ce stade, soutient Morse, les  
États-Unis dépasseront la Russie et l’Arabie saoudite pour devenir le premier producteur mondial de pétrole. Voir Edward L. Morse,  
« Welcome to the Revolution: Why Shale is the Next Shale », Foreign Affairs, vol. 93, n° 3, mai juin 2014, p. 3-7.
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Si ces techniques continuent de porter leurs fruits et qu’elles font l’objet d’une adoption 

généralisée, elles pourraient radicalement atténuer la dépendance de certains pays à l’égard 

de régions comme le Moyen-Orient et l’Afrique comme principaux fournisseurs d’énergie.  

À mesure que les anciens importateurs d’énergie deviennent de plus en plus autosuffisants 

et récoltent les bienfaits économiques de réserves nationales récemment disponibles,  

les producteurs de pétrole de longue date risquent de connaître un déclin correspondant de 

leurs économies et même une certaine instabilité sociale.

Beaucoup d’éléments dépendront aussi d’une diversité de facteurs, particulièrement  

le besoin persistant pour les États incapables d’adopter de nouvelles techniques d’extraction 

de continuer à importer de l’énergie de leurs fournisseurs traditionnels. Et pourtant, quelle 

que soit l’issue, il se pourrait fort bien que le paysage géopolitique change radicalement  

en conséquence.

Incontestablement, des prévisions exagérément détaillées doivent être traitées avec 

circonscription. En dépit des succès récents, des questions persistent au sujet des effets 

sur l’environnement de la fracturation hydraulique, de sa rentabilité à plus long terme et de 

la capacité d’autres pays à adopter ces techniques, compte tenu des variations dans des 

domaines comme le droit national (p. ex. les droits de propriété) et les attitudes de la société 

à l’égard de l’environnement27. Pas plus que ces méthodes ne doivent être perçues comme 

un remède universel au dilemme de l’énergie. Même si elles atténuent les pressions sur 

les sources actuelles et qu’elles ralentissent le déclin, elles ont peu de chances d’arriver  

à empêcher entièrement un tel déclin.

La demande future proviendra de plus en plus des pays en développement, ce qui s’explique 

par un certain ralentissement de la croissance démographique qui demeurera néanmoins 

régulière, des efforts soutenus de modernisation et d’une augmentation probable des 

catégories de consommateurs en cours de route. Quant au monde développé, même si  

la croissance démographique plus lente et les pratiques plus respectueuses de l’environnement 

contribuent à réduire quelque peu les besoins de ressources, les habitudes durables des 

sociétés de consommation n’entraîneront sans doute pas vraiment une baisse et une 

consommation marquées de la demande de ressources.

27.  Voir Fred Krupp, « Don’t Just Drill Baby – Drill Carefully: How to Make Fracking Safer for the Environment », Foreign Affairs, vol. 93,  
n° 3, mai juin 2014, p. 15-20.

Ainsi, les efforts de mise en valeur des ressources se multiplieront et tant qu’on ne connaîtra 

pas vraiment les conséquences des techniques de fracturation et qu’elles ne feront pas 

l’objet d’une adoption plus généralisée, l’importance des régions où abondent les principales 

ressources énergétiques non renouvelables (p. ex. le golfe Persique) persistera sans doute. 

D’autres régions comme l’Arctique28, le bassin de la mer Caspienne, l’Afrique occidentale et 

la mer de Chine méridionale ainsi que l’Amérique latine verront également considérablement 

augmenter leurs activités. Entretemps, il faudra maintenir l’accès ininterrompu et protégé aux 

principales sources d’approvisionnement en énergie par des oléoducs sécurisés et des voies 

navigables et des détroits clés (comme les détroits d’Hormouz et de Malacca et le canal  

de Suez), car cela revêtira une importance névralgique.

Partout, les préoccupations en matière de sécurité resteront significatives, car l’agrandissement 

des réseaux et des lignes de transport d’énergie créent d’éventuelles vulnérabilités et des 

risques de perturbation. Il en va de même des risques de conflits découlant des frontières 

territoriales, à la fois sur terre et au large des côtes (comme dans l’Arctique, le golfe de Guinée, 

l’Atlantique Sud). Il se peut fort bien que les tensions entre États et même les possibilités  

d’un conflit armé pour appuyer la sécurité énergétique s’intensifient.

Les catalyseurs de ces tendances sont nombreux, complexes et souvent interdépendants.  

À vrai dire, ils sont pratiquement omnidimensionnels. Et pourtant, plusieurs sont 

particulièrement remarquables. Un grand facteur de changement est incontestablement  

le taux de croissance démographique, en particulier à l’échelle régionale. Dans la mesure où 

les estimations actuelles de la population s’avèrent inexactes, il se pourrait que la demande 

de ressources évolue elle aussi. Il en ira de même de la disponibilité des ressources. Il est 

également probable que la rareté et les pressions sur les ressources varient en fonction 

du niveau de développement économique qui caractérise certaines sociétés, celles qui 

28.  Les changements qui surviennent dans les pénuries de ressources, associés aux conséquences des changements climatiques, 
conféreront une nouvelle importance stratégique à la région de l’Arctique. Il se pourrait que le réchauffement planétaire permette  
la navigation dans le Passage du Nord-Ouest pendant plusieurs mois de l’année avant 2040. Certains insinuent que le Passage 
pourrait même devenir commercialement viable avant 2020. L’utilisation du Passage du Nord-Ouest pourrait bien réduire la longueur 
de certaines routes maritimes internationales de 20 à 40 pour 100, ce qui permettra des économies de carburant de plus de 14 millions 
à 17 millions de dollars par navire et par passage (selon les coûts de carburant au début de 2008). Ce fait nouveau pourrait présenter 
de nouveaux défis au Canada, étant donné qu’un certain nombre de pays (y compris les États-Unis), refusent toujours de reconnaître 
la souveraineté du Canada dans l’archipel Arctique. Des données non confirmées incitent à penser que les réserves d’énergie et  
de minerais dans l’Arctique sont colossales. Certains insinuent que la partie des réserves de combustibles fossiles du Canada dans  
le périmètre nordique pourrait être aussi importante (ou même plus) que la somme de toutes les réserves connues aujourd’hui.  
Et à mesure que certaines ressources se raréfient, leurs prix augmenteront, multipliant les possibilités de mise en valeur de sites qui 
étaient jusque-là considérés comme inexploitables (comme les îles éloignées de l’Arctique et le fond marin arctique). Cette possibilité 
présente également des défis, car un certain nombre de pays revendiquent des droits conflictuels de souveraineté sur le fond marin  
de l’Arctique. Le Canada a deux autres revendications bilatérales conflictuelles de souveraineté dans l’Arctique : l’une avec  
le Danemark au sujet de l’île Hans (située à l’extrême nord entre le Groenland et le nord de l’île Ellesmere) et l’une avec  
les États-Unis sur la frontière maritime au large, entre le Yukon et l’Alaska.
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sont au milieu d’une phase majeure de développement industriel étant plus susceptibles de 

consommer plus de ressources que celles qui en sont à l’ère postindustrielle.

Il se pourrait également que les changements de régime politique et de politique aient des 

conséquences sur l’orientation et l’intensité des tendances. Effectivement, le type de régime 

et les politiques adoptées n’exercent pas seulement une influence sur le niveau d’accès de 

certains groupes et intérêts sociaux aux principales ressources, mais également sur la mesure 

dans laquelle l’innovation peut contribuer à accentuer les pénuries croissantes de ressources 

ou à y mettre un terme.

S’ajoutent en outre les conséquences des changements climatiques. L’incertitude a beau 

régner  quant au rythme, aux causes, à l’ampleur et aux répercussions de tels dérèglements, 

l’existence du phénomène, elle, fait peu de doute. À ce titre, c’est un facteur identifiable non 

seulement de la raréfaction des ressources, mais également de l’offre et de la demande des 

ressources existantes29.

Un éventail de chocs et d’événements aléatoires pourraient également sérieusement 

modifier l’orientation ou l’intensité des tendances actuelles. La survenue de catastrophes 

naturelles et de certaines catastrophes artificielles comme les séismes, les tsunamis ou les 

conflits armés pourrait contribuer à accentuer les pénuries, en ne décimant pas seulement  

les milieux immédiats, mais ceux qui les entourent. En pareil cas, parmi les conséquences 

de ces phénomènes, il risque d’y avoir non seulement la rupture des réseaux de ressources 

transfrontaliers, mais également des pressions considérables sur les terres avoisinantes  

en raison des migrations massives en provenance des régions touchées en premier. 

En outre, si l’être humain est à l’origine des changements climatiques et qu’il ne veut pas 

ou ne peut pas faire autrement, les changements climatiques risquent de devenir un choc  

à proprement parler. Effectivement, dans le cas d’un scénario extrême, les mauvaises récoltes 

(ou les variations draconiennes de rendement) risquent de provoquer des famines et/ou des 

migrations de masse. Le recul de la calotte glaciaire et la fonte des glaciers polaires risquent 

de provoquer l’élévation du niveau de la mer, qui selon certains, sera de l’ordre de deux à 

plusieurs mètres. À son tour, cela risque d’aboutir à l’abandon d’importantes zones urbaines 

et agricoles, ce qui ne fera qu’aggraver un vaste éventail des pénuries de ressources actuelles. 

29.  Si cela était faux, l’abondance de preuves qui révèlent l’existence de sept ères glaciaires indépendantes devrait être mise au rebut, 
et les récents bilans d’un amincissement de la calotte glaciaire sans précédent doivent être considérés comme un autre exemple 
d’anomalie météorologique, et non pas comme une preuve incontestable des changements climatiques. Le débat secondaire sur 
la distinction à faire entre les variations météorologiques (tapage à court terme) et les changements climatiques (tendances à long 
terme), dossier qui est toujours controversé pour plusieurs, s’essouffle.

D’autres chocs pourraient également contribuer à sérieusement atténuer ou même à inverser 

les tendances actuelles. La mise au point et la diffusion généralisée de technologies nouvelles 

et encore imprévues capables d’accroître le rendement des ressources actuelles ou d’exploiter 

le potentiel énergétique des ressources inexploitées en sont un exemple.

Bon nombre des éléments de la future trajectoire de l’offre et de la demande de ressources 

demeurent éminemment incertains. L’incertitude n’auréole pas seulement la mesure dans 

laquelle des facteurs comme les changements climatiques se matérialiseront, mais également 

leurs conséquences. Les possibilités inhérentes à l’adoption de nouvelles technologies sont 

toutes aussi incertaines, fait qui est souligné par les préoccupations suscitées actuellement 

par les conséquences sur l’environnement du forage horizontal et de la fracturation hydraulique. 

On ne peut pas non plus prévoir les conséquences que les futures politiques publiques  

(p. ex. les embargos décrétés sur les ressources stratégiques) et même les changements 

qui surviennent au sein de la société auront sur l’offre et la demande futures de ressources.  

Et pourtant au final, l’incertitude au sujet de la pénurie future de ressources n’a rien 

d’étonnant. L’environnement physique est un système complexe au sein duquel tous les effets 

de l’intervention humaine ne sont pas immédiatement manifestes ni même simples.

CONCLUSION

Les pénuries de ressources sont aussi vieilles que la civilisation, et elles continueront d’avoir 

des répercussions sur les États et les sociétés longtemps à l’avenir. Ces pénuries ont des 

causes multiples et souvent interdépendantes. Au cours des décennies à venir, les forces 

qui sont à l’œuvre auront de profonds impacts sur la pénurie de ressources et, par voie de 

conséquence, sur le développement et le bien-être ininterrompu des États et des sociétés.

La mesure dans laquelle les nombreux défis à même de survenir pourront être résolus 

avec efficacité reste incertaine. Jusqu’ici, l’humanité s’est généralement bien adaptée aux 

conditions hostiles au fil du temps. Cela étant, et compte tenu de l’examen des tendances 

actuelles et futures ci-dessus, le défi que présente la pénurie de ressources pourrait bien 

s’avérer la plus grande épreuve d’adaptation que l’humanité ait jamais affrontée.
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LE SYSTÈME INTERNATIONAL

INTRODUCTION

Parmi les principaux indicateurs qui revêtent de l’importance lorsqu’on analyse 

la configuration globale du pouvoir ou la structure fondamentale du système 

international, il faut mentionner les processus qui caractérisent son développement 

constant et son caractère; la nature, la diversité, la stabilité et la légitimité des unités 

ou des organismes politiques qui en font partie, et les enjeux fondamentaux qui 

produisent des mesures politiques et engendrent la concurrence économique.

SITUATION ACTUELLE

Bien que l’évolution du système international soit diversifiée et puisse être retracée 

au moyen d’un certain nombre d’indices, pour la plupart des pays, la convergence 

soutenue des points de vue sur le monde, des idées, de la société, de la culture, 

des documents et des communications découlant de la mondialisation continue dans 

une large mesure de définir et de caractériser le système international du XXIe siècle. 

L’évolution du système international, du droit national et international ainsi que des 

macros et des micro-économies exercera une influence considérable sur les questions 

canadiennes de défense et de sécurité, notamment sur les caractéristiques, les 

capacités, les rôles et les missions de l’Armée de terre de l’avenir. Les sections qui 

suivent analysent l’évolution de chacun des ces dossiers jusqu’à l’année 2040, en 

examinant en particulier les tendances, les catalyseurs, les chocs et les incertitudes 

qui façonneront chaque enjeu à l’avenir.

«   Un certain nombre de tendances observées depuis une dizaine d’années 

continueront de marquer l’avenir. Pour s’en convaincre, les États de types 

variables continueront incontestablement de représenter les principaux 

protagonistes du système international, en particulier dans les secteurs de 

la sécurité physique, du droit international et des politiques économiques  

et monétaires nationales. »

CHAPITRE 3

« L’ÉVOLUTION 

DU SYSTÈME 

INTERNATIONAL,  

DU DROIT NATIONAL 

ET INTERNATIONAL 

AINSI QUE DES MACROS 

ET DES MICRO-

ÉCONOMIES EXERCERA 

UNE INFLUENCE 

CONSIDÉRABLE SUR 

LES QUESTIONS 

CANADIENNES 

DE DÉFENSE ET 

DE SÉCURITÉ, 

NOTAMMENT SUR LES 

CARACTÉRISTIQUES, 

LES CAPACITÉS, LES 

RÔLES ET LES MISSIONS 

DE L’ARMÉE DE TERRE 

DE L’AVENIR. »
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ÉVOLUTION

SYSTÈME INTERNATIONAL

Un certain nombre de tendances observées depuis une dizaine d’années 

continueront de marquer l’avenir. Pour s’en convaincre, les États de types variables30 

continueront incontestablement de représenter les principaux protagonistes du 

système international, en particulier dans les secteurs de la sécurité physique, 

du droit international et des politiques économiques et monétaires nationales.  

En même temps, les progrès scientifiques et technologiques et certains problèmes comme 

la raréfaction des ressources et les changements climatiques continueront de poser des 

dilemmes qui remettront en question la souveraineté, l’autorité, le contrôle et la coopération 

traditionnels des États-nations. Les moyens par lesquels le futur État-nation souverain saura 

composer avec de tels enjeux représenteront vraisemblablement un défi fondamental pour  

les populations et les économies au cours des décennies à venir. 

Il fait peu de doute que l’augmentation du nombre et de l’importance des organismes et des 

acteurs supranationaux et infranationaux se poursuivra (p. ex. les sociétés transnationales, 

les organisations internationales, les organisations à but non lucratif, les groupes activistes de 

citoyens). Certaines de ces organisations se concentreront sur un vaste éventail de questions 

qui recoupent un certain nombre de régions et de pays. D’autres auront une orientation plus 

locale et porteront sur un seul enjeu. Mais toutes seront de nouveaux vecteurs importants 

d’interaction et d’habilitation des citoyens dans un système où un ensemble de forces 

émergentes continuera de remettre en cause la capacité des États-nations à réagir.

Ces tendances, sous l’impulsion de la mondialisation, accéléreront dans certains cas  

la constitution de réseaux plus nombreux, la coopération et les partenariats entre les acteurs 

étatiques et non gouvernementaux, chacun reconnaissant de plus en plus les capacités 

nécessaires offertes par l’autre pour trouver des solutions efficaces et légitimes aux différents 

problèmes31. Dans d’autres cas, le résultat sera tout bonnement la création de nouveaux 

centres de pouvoir et d’influence au-delà de l’État-nation proprement dit. Quelle que soit 

l’issue, il est vraisemblable qu’il y aura un changement et peut-être même une évolution des 

normes et des procédures qui régissent la façon dont on tente de trouver des solutions aux 

problèmes futurs et des moyens employés pour y remédier.

30.  Un certain nombre d’États démocratiques sont apparus au sein du système international durant la deuxième moitié du XXe siècle, 
mais on ignore si cette tendance persistera. À vrai dire, il existe des signes selon lesquels le système assiste actuellement à un 
mouvement en faveur de nouvelles formes résolument autoritaires de gouvernance, plus particulièrement en Russie et en Chine. 
Malgré cela, toute affirmation selon laquelle ces développements persisteront jusqu’au milieu du siècle serait prématurée.

31. Cela étant, ces partenariats resteront sans doute limités à certains États, organismes, enjeux et circonstances.

Compte tenu des tendances récentes32, il est possible qu’au cours des décennies à venir, on 

assiste à une baisse progressive de l’influence traditionnelle des États-Unis sur le reste du 

monde par rapport à d’autres pays développés, et un glissement subtil d’un monde résolument 

unipolaire vers un monde davantage multipolaire axé sur l’établissement de blocs régionaux. 

Un tel système pourrait bien se caractériser par un certain nombre d’États-nations qui  

nouent des alliances étroites les uns avec ou contre les autres pour équilibrer les pouvoirs 

et maintenir la sécurité. À défaut de quoi, il pourrait bien revêtir la forme d’alliances plutôt 

libres fondées sur des normes traditionnelles, les protagonistes changeant constamment 

d’allégeances en fonction des questions en jeu33. Et pourtant, quoi qu’il arrive, les principaux 

États engloberont sans doute, sans toutefois s’y limiter, les États-Unis, la Chine, la Russie  

et l’Inde.

Entretemps, les futures sources de désaccord politique et de préoccupation seront nombreuses. 

Et les conflits éventuels suscités par les ressources naturelles et l’environnement, les droits 

de souveraineté et les droits territoriaux, la légitimité des États et les droits de la personne 

revêtiront sans doute une importance primordiale à l’échelle internationale et nationale.  

En outre, les possibilités de conflits étatiques et infra-étatiques dans bon nombre de ces 

régions persisteront, en particulier (mais pas exclusivement) dans le monde en développement.

La mondialisation et les innovations scientifiques et technologiques rapides seront  

les principaux catalyseurs des tendances politiques mentionnées plus haut. Souvent,  

les répercussions des deux remettront de plus en plus en question le contrôle, la légitimité 

et l’autorité des États traditionnels et contribueront à créer et à habiliter de nouvelles 

entités politiques (p. ex. les organismes transnationaux, les groupes de citoyens) afin 

d’apaiser les principales préoccupations. Or, les mutations démographiques, les conditions 

économiques et environnementales et l’accès aux ressources infléchiront les tendances 

politiques nouvelles, compromettant le pouvoir relatif et la stabilité des États et des sociétés  

ainsi que la justification des programmes et des mesures des nouveaux organismes et  

acteurs politiques.

32.  Pour des preuves empiriques, voir Elbridge Colby et Paul Lettow, « Have We Hit Peak America? The Sources of U.S. Power and  
the Path to National Renaissance », Foreign Policy, juillet-août 2014, p. 56-63; voir aussi Fareed Zakaria, Le monde post-américain, 
Paris, Perrin, 2011.

33.  Certains analystes se demandent si un tel système sera même l’équivalent des cas préalables de multipolarité. De fait, Richard Haas 
insinue que le système international de demain sera sans doute qualifié de non polaire, situation en vertu de laquelle le pouvoir  
sera excessivement diffus et où l’influence des États-nations diminuera tandis qu’augmente celle des acteurs non-étatiques.  
Voir Richard N. Haas, « The Age of Non Polarity: What Will Follow U.S. Dominance? » Foreign Affairs (mai juin 2008).
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L’aspect du paysage politique de demain sera également façonné par le passé et ses 

événements. Par exemple, le caractère de nombreux États-nations sera incontestablement 

façonné par les réalités physiques (p. ex. la géographie, le climat), et par la composition de la 

société (p. ex. caractéristiques ethniques, religieuses et culturelles). Et même si les éventuelles 

sources de conflits proviendront souvent des nouvelles tendances dans d’autres domaines, 

elles puiseront également leurs racines dans des réalités plus anciennes (comme la situation 

géopolitique, les conflits territoriaux, les rivalités ethno-religieuses historiques, etc.).

Sans aucun doute, divers chocs changeront clairement et fondamentalement l’avenir. Une 

importante guerre systémique mettant en jeu des armes et des moyens de destruction 

massive pourrait fort bien contribuer à réduire considérablement le pouvoir de grands acteurs 

à tel point que la structure du système international (et ainsi le comportement de ceux 

qui en font partie) sera radicalement différente de la structure prévue. Les grands chocs 

environnementaux résultant de forces comme les changements climatiques pourraient avoir 

des effets analogues34.

Et encore, la réalisation de ces tendances dépendra dans une large mesure de l’interaction 

d’un vaste éventail de forces et de dirigeants et personnalités35. C’est pourquoi la vitesse à 

laquelle elles se dérouleront et l’impact qu’elles auront sur certaines régions et sur certains 

États s’accompagneront souvent d’une grande incertitude.

DROIT INTERNATIONAL

À mesure qu’évolue le système international, il en ira de même des lois nationales et 

internationales qui encadrent les sociétés qui y vivent36. Si la tendance des États-nations 

à exister et à interagir dans le cadre de la primauté du droit persistera sans doute dans un 

avenir prévisible, il faut bien reconnaître que les principes du système westphalien qui se 

reflètent dans les règles du droit international sont remis en cause par d’autres États et divers 

acteurs. De plus en plus, des intérêts et des idéologies conflictuels contourneront, bafoueront 

ou ignoreront même le droit international pour atteindre leurs buts individuels ou collectifs.

34.  Selon Vaclav Smil, il existe essentiellement trois catégories de phénomènes susceptibles d’entraîner des bouleversements à long 
terme : 1) les catastrophes naturelles, 2) les pandémies et 3) les guerres transformationnelles. Voir Vaclav Smil, « The Next 50 Years: 
Fatal Discontinuities », Population and Development Review, 31:4 juin 2006, p. 201-236.

35.  À cet égard, il faut signaler que les déplacements dans la future répartition des pouvoirs dans le système international pourraient 
dépendre autant des préférences et des décisions politiques des dirigeants des grandes puissances que d’autres facteurs.  
À vrai dire, les choix politiques pourraient bien accélérer ou enrayer le déclin par rapport à d’autres puissances.

36.  Le droit international est officiellement défini comme l’ensemble des législations qui régissent les relations entre États souverains. 
C’est un système de règles et de principes créé principalement par les États, qui traite pratiquement de tous les éléments des activités 
entre États. Il s’agit du mécanisme vital sans lequel un monde de plus en plus interdépendant ne pourrait pas fonctionner. Le droit 
international traite de questions comme la nationalité, le recours aux forces armées et les droits des individus. L’exercice du droit 
international a un rapport direct avec la diplomatie, la politique et les relations étrangères.

Les questions émergentes du droit international concernent de plus en plus 1) l’établissement 

de nouveaux domaines du droit (p. ex. le droit informatique) qui est le fruit de l’évolution de 

nouveaux domaines sociaux et techniques, et 2)  les mécanismes de mise en œuvre dont  

le but est d’assurer la conformité avec ces domaines émergents du droit. Même si le problème 

d’application est bien établi et explicité dans le droit national, les mécanismes du droit 

international, du droit supranational et du droit de l’informatique et de l’espace sont nettement 

moins développés et mis en œuvre. Même si des progrès seront sans doute réalisés dans 

chacun de ces domaines avec le temps, on prévoit que les mécanismes visant à assurer 

la conformité évolueront plus lentement. Ce rythme d’évolution peut être illustré de bien 

des façons, notamment par le caractère de plus en plus permissif du droit international qui 

sanctionne ou qui ignore le recours à des forces extérieures pour intervenir dans les affaires 

d’un État en fonction des objectifs de politique étrangère ou pour des motifs humanitaires37.

Le vœu des États-nations, en particulier dans le monde développé, de respecter les grands 

principes du modèle de souveraineté westphalien, en particulier le droit d’être laissé en paix, 

le droit d’interdire, le droit d’être protégé contre l’ingérence et les interventions de l’extérieur et 

le droit d’être reconnu comme agent autonome du système international – continuera de dicter 

l’évolution du droit international et de son application38. Et pourtant, les règles, les normes 

et les principes du droit international continueront d’aller plus loin que le simple maintien de 

l’ordre et de la paix39.

Les normes minimales de justice globale jugées aujourd’hui implicites par des organisations 

internationales comme l’ONU continueront de façonner les tendances de l’avenir, même 

si d’autres groupes traditionnels activés par la technologie et par les réseaux mondialisés 

exerceront également une plus grande influence qu’auparavant. Les lois futures seront sans 

doute autant façonnées par l’acceptation de la communauté (p. ex. légitimité sociale) que par 

un conseiller politique ou constitutionnel, les normes traditionnelles étant de plus en plus 

remises en question par un public plus nombreux.

37.  Gouvernement du Canada, Le droit des conflits armés aux niveaux opérationnel et tactique, Ottawa, Cabinet du Juge avocat général, 
2001, p. 1-1; Christian Reus Smit, « International Law » dans John Baylis et Steve Smith, dir., The Globalization of World Politics, 3e éd., 
Oxford, Oxford University Press, 2006, p. 350.

38.  Anne Marie Slaughter et William Burke White, « The Future of International Law is Domestic (or, The European Way of Law) »,  
Harvard International Law Journal, 47:2, été 2006.

39. Christian Reus-Smit, « International Law » dans John Baylis et Steve Smith, dir., The Globalization of World Politics, p. 359.
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Les attentes internationales au chapitre des droits de la personne, du moins dans le monde 

développé, continueront de mettre au défi les institutions juridiques de même que les 

législations nationales et internationales. La mondialisation, parallèlement à l’émergence de 

la société civile mondiale40, à la convergence des publics, aux technologies de l’information 

et à la prospérité économique, est devenue l’un des principaux facteurs qui accroissent ces 

attentes dans le monde en développement, et même dans les États fragiles et en faillite. 

La liberté absolue des États de réglementer leurs affaires internes a fait l’objet d’atteintes 

constantes à tel point que les tribunaux internationaux peuvent condamner ceux et celles qui 

sont responsables des pires crimes commis par les gouvernements ou les forces armées des 

États, peu importe où ils ont été commis. De plus, ces tribunaux ont été codifiés dans le droit 

international coutumier moyennant une acceptation quasi universelle. Toutefois, la possibilité 

de faire respecter le mandat d’un tribunal international demeure une proposition incertaine  

et dépend souvent de la volonté d’un ou de plusieurs États.

Les défis auxquels font face les États et la communauté internationale, comme la pollution 

transfrontière, les camps d’entraînement de terroristes, la prolifération des armes et le 

crime organisé international, ont souvent des racines nationales devant lesquelles le droit 

international reste impuissant. Mais surtout, les frontières des États sont de plus en plus 

contestées par les règles internationales qui réglementent la façon dont les États doivent se 

conduire dans les limites de leur territoire, préconisant ainsi des normes de justice globale 

(p. ex. la responsabilité de protéger)41.

Bien que les États-nations souverains soient toujours au cœur de la majeure partie du 

droit international à l’heure actuelle, ce dernier reconnaît de plus en plus les personnes, 

les groupes, les organisations et les acteurs non-étatiques (p.  ex. le droit relatif aux 

droits de la personne, qui tient les personnes criminellement responsables des violations 

de ces droits; la création de la Cour pénale internationale). Même si le droit international 

demeure incapable de résoudre de nombreux conflits et affrontements aujourd’hui, il semble 

prudent de reconnaître son évolution, qui révèle un examen de plus en plus minutieux et un 

jugement par la communauté internationale. Depuis la quête d’une gouvernance mondiale 

jusqu’aux individus qui établissent leur statut à titre de sujets et d’agents en vertu du droit 

international, et à l’importance accrue des acteurs non gouvernementaux dans l’élaboration  

 

40. Pour une discussion détaillée, voir Mary Kaldor, « The idea of global civil society », International Affairs, 79:3, p. 583-593.

41.  Voir le Centre mondial pour la responsabilité de protéger, consulté le 4 juin 2010 <http://globalr2p.org/>, et ministère des Affaires 
étrangères et du Commerce, « Responsibility to Protect », consulté le 4 juin 2010 <http://www.international.gc.ca/glynberry/protect 
resp proteger.aspx?lang=eng>.

et la codification des normes juridiques internationales, on peut affirmer qu’un ensemble 

important des législations internationales se transforment en un système de droit 

supranational, soit de lois au-dessus de l’État, où la communauté mondialisée dans son 

ensemble fixe les normes juridiques qui façonnent la politique mondiale42.

À l’instar d’autres sujets abordés dans cette étude, il existe de nombreux points de friction 

et d’incertitudes susceptibles de façonner ou de modifier les résultats de ces tendances ou 

d’avoir des conséquences directes. Deux en particulier, l’avenir du droit informatique et celui 

du droit international de l’espace pourraient bien créer des incertitudes et produire des chocs 

qui auront des répercussions bien au-delà de leur domaine immédiat.

DROIT INFORMATIQUE. L’apparition du droit informatique, terme générique qui désigne 

tous les éléments juridiques et réglementaires d’Internet et du Web, a un rapport avec  

les paramètres ou les enjeux juridiques qui concernent toute activité des internautes dans  

le cyberespace et à son sujet. Fait intéressant, contrairement à la législation qui régit d’autres 

domaines, le droit d’Internet n’a pas de longs antécédents juridiques. À ce titre, le droit 

informatique est élaboré par des juges qui doivent faire de leur mieux pour faire cadrer les 

différends juridiques sur Internet avec les cadres juridiques préexistants; c’est-à-dire à greffer 

les lois nationales dans l’espace non-étatique43. Le cyberespace continue d’être un domaine 

de plus en plus préoccupant où les réactions mondiales sont rares, mal coordonnées et 

inégales44. De ce fait, les principes juridiques qui régissent la conduite et le commerce dans  

le cyberespace restent uniquement partiellement définis et doivent être attentivement 

surveillés tandis que nous en examinons les ramifications pour 2040.

42.  Christian Reus-Smit, « International Law » dans John Baylis et Steve Smith, dir., The Globalization of World Politics,  
Oxford U Press 2001 p. 359.

43.  Pour un aperçu détaillé du droit informatique, voir Amhad Kamal, The Law of Cyberspace, Genève, Institut des Nations Unies  
pour la formation et la recherche, 2005.

44.  Le cyberespace et l’espace sont un patrimoine commun, un domaine sur lequel aucun pays n’exerce sa souveraineté et dont  
les ressources peuvent être utilisées par tous, ou du moins par ceux qui ont la capacité technologique de les explorer. Centre for 
Strategic and International Studies, « Space and The Global Commons », consulté le 14 juin 2010, <http://csis.org/blog/space and 
global commons>.
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DROIT INTERNATIONAL DE L’ESPACE. L’espace extra-atmosphérique continue de gagner 

en importance à cause du nombre croissant d’États et d’entités non-étatiques qui se livrent à 

des activités relatives à l’espace. L’espace extra-atmosphérique est apparenté à un patrimoine 

commun en droit international45. L’importance accrue attachée à l’espace extra atmosphérique 

(c.-à-d. pour l’activité économique et les communications mondiales) explique le besoin de 

lois et de politiques efficaces régissant l’espace extra-atmosphérique à l’échelle nationale et 

internationale46. L’Armée canadienne doit rester consciente de l’évolution du droit international 

régissant l’espace extra-atmosphérique en raison du besoin croissant pour le Canada, ses 

partenaires, ses alliés et même ses adversaires d’évoluer dans cet environnement.

ÉCONOMIE MONDIALE ET ÉCONOMIES NATIONALES

Le résultat sans doute le plus notoire de la mondialisation moderne a été l’évolution  

de l’économie mondiale. Grâce à la technologie et à la nature humaine, les économies 

nationales sont désormais entrelacées de manière irrévocable avec celles d’autres pays 

du monde entier. Ainsi, pour comprendre les nouvelles tendances de sa propre économie 

nationale, chacun doit  tenter de comprendre les tendances, les moteurs, les chocs et les 

incertitudes de l’économie mondiale.

En dépit des progrès réalisés dans la réduction de l’endettement mondial et la diminution du 

seuil de pauvreté dans de nombreux pays, il persiste une divergence entre la prospérité du Nord 

mondial (États développés) et la pauvreté dans le Sud mondial (États en développement), qui 

perdurera vraisemblablement à l’avenir. Les perspectives qui s’offrent aux marchés mondiaux, 

aux partenariats et aux alliances contribuent à la coopération internationale et à la paix que 

l’on peut observer dans les pays mutuellement dépendants du Nord, alors que la pauvreté et  

la subjugation des droits de l’homme dans le Sud créent des conditions d’insécurité 

économique et de risques accrus. Dans l’une et l’autre sphères, les économies nationales 

subissent les conséquences positives et négatives des tendances régionales et mondiales.

Alors que l’économie mondiale a été profondément compromise par la récession de 2008, 

certains pays et régions ont réussi à traverser la tempête tandis que d’autres recouvrent 

lentement leur santé financière. Et pourtant, même les pays qui ont réussi à sortir de la crise  

45. Ibid.

46.  Bureau des affaires spatiales des Nations Unies, « International Space Law », consulté le 14 juin 2010 <http://www.oosa.unvienna.org/
oosa/SpaceLaw/index.html>.

relativement intacts avouent que la vigueur de leur croissance économique demeure un rêve 

lointain, la faiblesse des taux d’intérêt et la persistance du chômage paralysant leurs efforts 

visant à réaliser des progrès plus durables47.

Pour le Canada, l’avenir économique tend vers la stabilité, à défaut de prospérité. Une 

politique budgétaire rigoureuse associée à des activités bancaires réglementées et à de 

faibles taux d’intérêt explique que les Canadiens soient moins nombreux à s’être laissé piéger 

par un endettement personnel écrasant. Cependant, le taux d’endettement non hypothécaire 

des ménages au Canada demeure trop élevé et la situation ne devrait pas s’améliorer avant 

longtemps. De plus, le marché de l’emploi est demeuré stagnant, ce qui s’explique par le fait 

qu’une population canadienne plus âgée demeure plus longtemps dans la population active. 

En définitive, cette bulle mettra à rude épreuve le système de santé, et à leur tour, les finances 

publiques. L’immigration est à l’origine de plus de la moitié de la croissance démographique 

du Canada, mais cela ne suffira pas à compenser le vieillissement de la génération du baby-

boom, phénomène qui limitera vraisemblablement encore plus la population active. En outre, 

au fur et à mesure que les membres de la génération du baby-boom quitteront la population 

active, la concurrence pour une main-d’œuvre talentueuse s’intensifiera, ce qui risque 

d’affaiblir la croissance du PIB48.

Alors que l’exploitation des sables bitumineux de l’Alberta devrait générer pour plus de 

100 milliards de dollars d’investissements d’ici à 2030, les perspectives à long terme restent 

incertaines en raison des restrictions possibles imposées au secteur pétrolier découlant de 

la sensibilité politique qui entoure la mise en valeur des ressources énergétiques existantes 

et nouvelles. Le Canada devrait demeurer un exportateur net de pétrole jusqu’en 2030. 

Les investissements dans les autres sources d’énergie primaires sont dominés par la mise 

en valeur des sables bitumineux. Le Québec se placera en tête des provinces du Canada 

dans le domaine de l’hydro-électricité, en dépit de problèmes financiers, techniques et 

environnementaux, l’aménagement du cours inférieur de la rivière Churchill devant coûter 

environ quatre  milliards de dollars. Les projets d’oléoduc représenteront par ailleurs une 

part importante des investissements énergétiques jusqu’en 2030 s’ils réussissent à obtenir  

les appuis politiques nécessaires49.

47.   Banque internationale pour la reconstruction et le développement / Banque mondiale, « Global Economic Prospects : Managing the 
Next Wave of Globalization », Washington, DC, Banque mondiale, 2007, p. xi.

48.  Conference Board du Canada, « Canadian Outlook Long-Term Economic Forecast: 2009 », Ottawa, Conference Board du Canada, 
2009, p. 43.

49. Ibid., p. 39-42.



L’ARMÉE DE TERRE 
DE L’AVENIR DU 
CANADA, VOLUME 1 :

MÉTHODOLOGIE, 

PERSPECTIVES ET 

DÉMARCHES

5554

Le Canada demeurera un pays commerçant, les États-Unis restant son partenaire commercial 

le plus important jusqu’en 203050. Étant donné que le commerce avec les États-Unis se 

compose à 80 p. 100 d’exportations et à 65 p. 100 d’importations, les États-Unis resteront 

indispensables aux résultats économiques du Canada à long terme. Les États-Unis sont  

le seul pays avec lequel le Canada maintient un excédent commercial, et étant donné que 

la croissance des États-Unis devrait ralentir, il n’est pas déraisonnable de penser que cette 

tendance aura des répercussions sur le Canada51.

Le colossal déficit extérieur courant des États-Unis est financé par les pays en développement 

et a entraîné un changement dans les mouvements de capitaux mondiaux. On s’attend à 

ce que ce déficit recule de façon ordonnée52, ce qui laisse présupposer une croissance 

ininterrompue pour le Canada à long terme. Au-delà de cet horizon, la montée de pays comme 

l’Inde et la Chine soulève la possibilité que les exportations se déplacent de plus en plus vers 

ces pays par opposition aux marchés traditionnels que sont les États-Unis et le Royaume-Uni, 

ce qui mettra davantage en relief les infrastructures occidentales53.

La croissance à long terme de l’économie mondiale jusqu’en 2040 dépendra de 

l’internationalisation grandissante des marchés des biens, des capitaux, des services et de 

la main-d’œuvre, attisée par la croissance démographique (8,0 milliards d’ici à 2030, plus 

de 97  p.  100 de cette croissance se produisant dans les pays en développement)54, par 

une hausse de la productivité (la production économique mondiale passera de 35  billions 

de dollars en 2005 à 72 billions de dollars en 2030)55 et par une plus grande intégration de 

l’économie mondiale (le commerce mondial des biens et des services sera multiplié par au 

50. Ibid., p. 37.

51. Ibid., p. xi.

52.  Voir par exemple, Congrès des États-Unis, Congressional Budget Office, Updated Budget Projections: 2014 to 2024, Washington, DC, 
Congressional Budget Office, avril 2014, p. 11.

53  Un certain nombre d’autres prévisions valent la peine d’être mentionnées en ce qui concerne le Canada. Le taux de chômage 
restera essentiellement inchangé jusqu’en 2017, mais il pourrait reculer entre 2018 et 2030. Les habitudes de consommation 
pourraient bien changer en raison d’une contraction de la population active (les retraités puissent dans leurs économies); les taux 
d’épargne devraient approcher de 0 d’ici à 2030 (l’épargne et l’investissement (p. ex. REER) favorisent la croissance économique). 
L’investissement résidentiel, dont on prévoyait la baisse au préalable, affiche une tendance à la hausse et pourrait continuer sur cette 
voie jusqu’en 2030, sous réserve que la population continue de se méfier d’autres types d’investissements. La demande de surfaces 
commerciales coûteuses devrait diminuer en raison d’une augmentation du commerce en ligne et des services de livraison directe 
fiable le lendemain. Les dépenses fédérales globales devraient se stabiliser et n’augmenter que légèrement d’ici à 2030. Le dollar 
canadien devrait rester stable aux alentours de 0,86 $ US jusqu’en 2030. Une éventuelle diversification est probable au chapitre des 
exportations canadiennes, à mesure que le gouvernement conclut de nouveaux accords commerciaux avec l’Europe, les Amériques 
et l’Asie. Voir ibid., p. 8.

54.  Banque internationale pour la reconstruction et le développement / Banque mondiale, « Global Economic Prospects : Managing the 
Next Wave of Globalization », Washington, DC, Banque mondiale, 2007, p. xii.

55 Ibid., 39.

moins trois pour atteindre 27 billions de dollars en 2030, et environ la moitié de cette hausse 

intéressera les pays en développement)56. Il se peut que la normalisation du commerce 

numérique et des devises (p. ex. le Bitcoin) facilite et attise cette tendance.

L’économie mondiale reste instable et fait constamment l’objet de changements dans  

le paysage mondial  : un Nord vieillissant, la montée de nouveaux blocs, alliances et 

partenariats économiques régionaux; et le déplacement des mouvements de capitaux 

mondiaux (découlant de l’énorme déficit extérieur courant des États-Unis qui est financé par 

les pays en développement, notamment par la Russie, l’Inde et la Chine).

Les préoccupations énergétiques mondiales, que l’on doit avant tout à l’exploitation économique 

ininterrompue des combustibles fossiles, persisteront là où les consommateurs l’emportent 

sur les producteurs. Les marchés mondiaux du pétrole devraient rester serrés (forte demande 

mondiale jusqu’en 2030) à long terme, car l’augmentation de l’offre mondiale devrait répondre 

à l’augmentation prévue de la demande. L’augmentation de la demande énergétique mondiale 

fera sans doute planer une menace grandissante sur la sécurité énergétique de la planète.  

À vrai dire, la Chine et l’Inde représenteront près de 60 % de la demande en 204057.

CONCLUSION

Les changements qui se produiront dans le système international seront nombreux au cours 

des prochaines décennies. L’augmentation du nombre et de l’importance des organisations 

supranationales et infranationales offrira sans doute de nouveaux vecteurs prometteurs pour 

l’interaction et l’habilitation des citoyens dans un système ou un ensemble de forces nouvelles 

continuera de mettre à rude épreuve la capacité d’intervention des États-nations. En même 

temps, il se peut que l’influence que les États-Unis exercent sur la planète baisse quelque peu 

par rapport à d’autres pays développés, ce qui entraînera un glissement subtil d’un monde 

résolument unipolaire vers un monde axé davantage sur l’établissement de blocs régionaux. 

Face à de multiples acteurs qui poursuivent souvent des objectifs et des questions divers, 

les points de désaccord et de préoccupation seront nombreux, variant de conflits relatifs aux 

ressources naturelles et à l’environnement aux droits de souveraineté et aux droits territoriaux, 

à la légitimité des États et aux droits de la personne. En conséquence, non seulement  

le domaine de la politique internationale sera étendu, mais les risques de tensions et de 

conflits armés seront sans doute considérables. 

56. Ibid., 46.

57.  Conference Board du Canada, « Canadian Outlook Long-Term Economic Forecast: 2009 », Ottawa, Conference Board du Canada, 
2009, p. 38.
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LibertEé 
S t a b i l i t E  

Les États souverains ne sont plus les seuls agents d’application du droit international. De fait, lorsqu’on 

examine les questions de justice, on se concentre de plus en plus sur les entités non-étatiques dans  

la quête internationale visant à maintenir l’ordre. Le droit informatique émergent est en pleine mutation en 

raison du manque d’antécédents et de l’application des législations des États aux espaces non-étatiques. 

De plus, à mesure qu’évolue le droit humanitaire international, les questions de justice globale seront 

omniprésentes dans les États. Cette quête apparente de gouvernance mondiale entraîne le droit international 

dans de nouveaux domaines, ce qui soulève la question de savoir si le droit international n’est pas en train de 

devenir un droit supranational. Alors que bon nombre des enjeux mentionnés ci-dessus devraient accélérer 

la reformulation du droit international, il est prudent de rester au courant de ce domaine, à cause des faits 

nouveaux qui remettent en question la position privilégiée des États au sein de la société internationale. Le droit 

international a joué un rôle crucial dans le façonnement du caractère de la société interne et, de toute évidence,  

il continuera d’avoir cette incidence à l’avenir. 

La mondialisation continuera de présenter des promesses et des dangers pour les enjeux politiques, juridiques 

et économiques jusqu’en 2040. En l’absence de chocs, de perturbations ou de ralentissements cycliques, 

l’économie mondiale devrait afficher une croissance jusqu’en 2030. Cependant, le Canada se heurte à la fois 

à des promesses et à des dangers sur le chemin qui le conduira jusqu’en 2040. La croissance démographique, 

les hausses de productivité et la plus grande intégration mondiale devront être modérées par rapport aux 

problèmes de sécurité énergétique attribuables essentiellement à la réduction des sources d’énergie non 

renouvelables. Tandis que le monde développé voit sa population vieillir et sa croissance économique 

ralentir, la montée de pays comme l’Inde, la Chine et d’autres laisse présager un glissement vers le centre de  

la puissance économique mondiale. Chacun de ces enjeux est susceptible d’affecter l’avenir des Forces 

terrestres, directement ou indirectement. D’où le besoin d’une vigilance accrue.

LA DIMENSION HUMAINE

INTRODUCTION

À sa racine, un conflit violent est une lutte entre des volontés personnelles en dépit 

de l’utilisation de technologies de pointe comme outil habilitant. L’interdépendance 

mondiale, la complexité, l’ambigüité, la volatilité et la létalité continuent de caractériser 

l’environnement de sécurité, tandis que l’inégalité d’accès aux ressources, les 

conflits identitaires, la dégradation de l’environnement et l’innovation scientifique et 

technologique rapides peuvent présenter de sérieux défis d’ordre social, politique et 

économique. Quand les raisons sont impérieuses, les gouvernements comptent sur 

leurs forces armées pour aider à rétablir l’ordre et la sécurité.

SITUATION ACTUELLE

L’Armée canadienne continue de compter sur ses membres pour évoluer avec 

efficacité dans les domaines physiques, sociaux et psychologiques de l’environnement 

opérationnel. À vrai dire, ce sont les gens qui représentent les fondements 

intellectuels, sociaux et affectifs sur lesquels repose l’Armée.

Dans ce contexte, la dimension humaine désigne divers éléments de la profession 

de soldat dans l’Armée canadienne et peut être analysée par rapport à six grands 

thèmes  : les attributs et les compétences; le professionnalisme et l’éthique;  

la culture militaire, le moral, la cohésion et la confiance; la prise de décisions; et  

le stress, la fatigue et la résilience (afin d’y inclure des mesures de l’amélioration des 

performances humaines). Même si les progrès dans le domaine des sciences, de  

la technologie et du génie offrent d’immenses possibilités de renforcer les capacités 

des soldats de demain, le succès de l’Armée se mesure en définitive en fonction de 

la créativité humaine, du courage et de la faculté d’adaptation.

CHAPITRE 4

« L’INTERDÉPENDANCE 

MONDIALE,  

LA COMPLEXITÉ, 

L’AMBIGÜITÉ,  

LA VOLATILITÉ ET LA 

LÉTALITÉ CONTINUENT 

DE CARACTÉRISER 

L’ENVIRONNEMENT DE 

SÉCURITÉ, TANDIS QUE 

L’INÉGALITÉ D’ACCÈS 

AUX RESSOURCES, LES 

CONFLITS IDENTITAIRES, 

LA DÉGRADATION DE 

L’ENVIRONNEMENT 

ET L’INNOVATION 

SCIENTIFIQUE ET 

TECHNOLOGIQUE 

RAPIDES PEUVENT 

PRÉSENTER DE SÉRIEUX 

DÉFIS D’ORDRE 

SOCIAL, POLITIQUE 

ET ÉCONOMIQUE. »
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ÉVOLUTION

ATTRIBUTS ET COMPÉTENCES DES SOLDATS

Tendances

Les futurs concepts opérationnels présupposent de nouvelles tâches pour les soldats et de 

nouvelles pressions sur eux. À son tour, cela nécessitera l’acquisition de nouveaux attributs 

et/ou de compétences améliorées (aptitudes, connaissances, attitudes) chez les futurs 

soldats. Les prochaines cohortes seront vraisemblablement plus instruites et cultivées,  

et la technologie occupera une place de choix afin d’aider, de faciliter et d’accélérer la cognition, 

les connaissances et la compréhension. Il se pourrait aussi que la stabilité affective et  

la résilience psychique bénéficient des progrès technologiques, ce qui permettra aux soldats 

d’être plus adaptables et flexibles dans leur corps et dans leur esprit. 

caTalyseurs

Tandis que l’environnement opérationnel gagne en complexité et que la technologie devient 

omniprésente et essentielle, il se peut que les systèmes d’information et de communications, 

de même que les équipements et la robotique ne deviennent pas seulement partie intégrante 

de la boîte à outils d’un soldat, mais également de sa personnalité. Il se peut que les soldats 

de demain aient besoin d’attributs et de compétences spécifiques, améliorés ou simplement 

différents pour fonctionner dans cette nouvelle réalité opérationnelle. Les nouvelles 

catégories de soldats, de capacités et de spécialistes qu’il faudra pour relever les défis de 

demain obligeront les soldats professionnels à ne pas se laisser distancer. En conséquence, 

il faut que les processus de sélection et les méthodes d’évaluation varient tout au long de 

la carrière d’un soldat. Même si les compétences manuelles traditionnelles demeureront 

incontestablement importantes, les tendances démographiques réduiront sans doute la taille 

des bassins de recrutement existants. Il faudra donc automatiser les emplois fastidieux, 

sales et dangereux pour permettre aux futures recrues de se concentrer sur les tâches où  

il est possible d’optimiser la créativité, l’innovation et l’ingéniosité.

IncerTITudes

Le maintien du juste équilibre et de la juste combinaison d’attributs et de compétences revêtira 

une importance cruciale pour la réussite des soldats jusqu’en 2040. Ce sont effectivement 

les fondements d’un système efficace de recrutement de personnel militaire et ils doivent 

concilier l’analyse et les impératifs des emplois actuels et futurs et servir d’assises.  

Les recherches sur les attributs des futurs soldats58 donnent à penser que les attributs et  

les compétences suivants seront cruciaux pour l’efficacité des soldats en 2040 : 

 »  des capacités cognitives plus fortes pour permettre la décentralisation des décisions 
prises dans des environnements opérationnels complexes; 

 »  une capacité améliorée de tirer des leçons de l’expérience afin de faciliter l’adaptabilité 
de chaque soldat; la stabilité affective pour promouvoir la résilience des soldats; 

 »  la prise de conscience pour gagner la confiance et permettre la plus grande 
autonomie des soldats; des compétences culturelles pour évoluer avec efficacité 
dans diverses cultures; et un caractère moral pour préserver le soutien du public et 
faciliter l’établissement de relations de confiance avec des partenaires interarmées, 
interorganismes, multinationaux et publics et les civils locaux.

Compte tenu de la hausse prévue des conflits découlant de problèmes d’identité, d’ethnicité 

et de culture, on s’attend également à ce que les connaissances – et parfois l’expertise qui 

va de pair  – dans des domaines comme l’histoire, la religion, la sociologie, l’anthropologie 

et la psychologie soient indispensables pour que l’Armée canadienne jouisse d’un avantage 

décisif sur le champ de bataille de demain. Or, on ignore actuellement de quelle façon l’Armée 

canadienne assurera le recrutement et le maintien en poste des futurs soldats nécessaires 

et compétents.

PROFESSIONNALISME ET ÉTHIQUE

Tendances

Les soldats canadiens continueront sans doute de refléter les valeurs et les convictions 

canadiennes au Canada et à l’étranger, et on s’attendra de leur part à ce qu’ils fassent preuve 

du plus haut niveau de professionnalisme et qu’ils respectent les normes éthiques les plus 

rigoureuses. Le soutien populaire de l’Armée canadienne restera forcément directement lié  

à sa crédibilité, laquelle dépendra du niveau de confiance que susciteront les dirigeants et  

les soldats de l’Armée dans la sphère élargie du domaine public.

caTalyseurs

Les technologies de l’information et des communications ont toutes les chances de devenir 

encore plus omniprésentes à l’avenir. Les gouvernements, les médias et la population en 

général seront ainsi mieux en mesure d’analyser à la loupe la manière dont les opérations se 

58.  Christopher E. Sager, Teresa L. Russell, Roy C. Campbell et Laura A. Ford, Future Soldiers: Analysis of Entry-level Performance 
Requirements and their Predictors, Arlington, VA, U.S. Army Research Institute for the Behavioral and Social Sciences, 2005.
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déroulent et sont exécutées, les conséquences qu’elles ont sur les soldats et la façon dont 

les soldats se comportent. On s’attendra également à ce que les familles et les amis aient un 

niveau accru de connectivité et d’information. L’incidence stratégique des actions tactiques 

d’un soldat continuera sans doute de gagner en importance. C’est pourquoi un comportement 

professionnel sans tache, une solide doctrine et le respect des normes éthiques les plus 

rigoureuses seront indispensables pour préserver la confiance du public. Il se peut que l’on 

conçoive des applications technologiques pour aider les soldats à prendre des décisions 

professionnelles et éthiques.

IncerTITudes

Le fait de bien préparer le soldat à relever les défis moraux de l’environnement opérationnel 

complexe, et de lui remettre les outils nécessaires à cette fin permettront à mieux protéger 

sa psyché. La transparence deviendra un impératif opérationnel, et toute atteinte aux valeurs 

professionnelles et éthiques essentielles sera rapidement révélée au public et réclamera 

une intervention immédiate et appropriée des dirigeants de l’Armée. Le niveau de crédibilité 

institutionnelle et le soutien des intervenants à plus long terme est en jeu.

CULTURE

Tendances

La culture est une manifestation des valeurs et des principes d’une organisation ou d’un 

groupe. Elle confère cohésion et efficacité à l’organisation et facilite l’intégration des nouveaux 

membres. Il est d’importance vitale que la culture de l’Armée canadienne soit cohérente et 

qu’elle reflète la culture et les valeurs du Canada.

On s’attend à ce que le respect de la démocratie, la primauté du droit, les droits de la 

personne et la liberté demeurent les principes qui définissent l’identité canadienne. Ils seront 

tout aussi importants pour définir la notion de soldat canadien et ils doivent être entièrement 

respectés et défendus. À défaut d’agir dans ce sens, on court le risque de perdre la confiance 

des Canadiens et de miner la crédibilité de l’Armée de terre59. Celle-ci doit donc surveiller de 

près et façonner sa culture et la conduite de ses soldats pour s’assurer qu’elles reflètent bien 

les attentes de la population.

59. «  Le centre de gravité de l’Armée de terre est sa crédibilité institutionnelle que définit sa reconnaissance comme institution nationale 
appréciée et partenaire fidèle et allié. » Il comprend sa légitimité auprès du public canadien, son utilité pour le leadership national,  
sa confiance au sein des FAC/du MDN, son identité et sa réputation et l’expertise que recherchent ses alliés. Commandement  
de la Force terrestre, L’Armée de terre : engagés, vers l’avant, Ottawa, 2009, p. 26-27.

Tandis que la population se diversifie, il en va de même du bassin de ressources humaines 

de l’Armée de terre. La prochaine génération de soldats sera recrutée dans un environnement 

plus diversifié sur le plan démographique, ce qui exercera une influence sur la culture de 

l’Armée et améliorera de manière ostentatoire la connaissance et la compréhension d’autres 

cultures et valeurs par les Forces armées canadiennes et par l’Armée de terre. D’autres 

priorités et préoccupations d’ordre culturel (économie, environnement, santé, société, etc.) 

auront des conséquences sur la culture de l’Armée et contribueront à la façonner. Des 

paramètres opérationnels comme les menaces et les risques ou les dégâts collatéraux 

pourraient également avoir une incidence sur la culture de l’Armée et sur la manière dont  

les soldats évoluent, interagissent et remplissent leurs tâches.

caTalyseurs

Les soldats de l’horizon 2040 auront une meilleure maîtrise des technologies et seront plus 

tributaires de la technologie que ceux d’aujourd’hui. Ils ne seront nullement déconcertés par 

la place et l’omniprésence de la technologie dans leur existence. Il faut s’attendre à une 

connectivité constante avec leurs pairs, aussi bien au sein qu’à l’extérieur de l’organisation. 

C’est ainsi que des mesures de contrôle et la restriction des normes de l’information et des 

communications nécessiteront un nouvel examen. Le réseau de défense doit être omniprésent 

et permettre au soldat d’être toujours branché et tenu au courant de la situation. Même si les 

soldats de 2040 auront sans doute moins de rapports en tête-à-tête que leurs prédécesseurs, 

les rapports qu’ils entretiendront avec leur cercle de contacts leur sembleront tout aussi 

importants et réels.

La nature des combats terrestres continuera d’assurer que les soldats ont un point de vue 

différent de leur travail que la plupart des gens. La gravité, la violence possible et les risques 

qui vont de pair avec leur profession contribuent à façonner une optique qui a de sérieuses 

conséquences sur leur état psychologique et social. Même si cela n’est pas toujours reconnu, 

cela restera une force puissante dans le développement de la culture de l’Armée de terre  

en 2040.
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IncerTITudes

Des tendances convergentes façonnent la culture de l’Armée de terre d’une manière qui 

commence tout juste à être comprise. Alors que l’Armée canadienne restera vraisemblablement 

unique et distincte des normes culturelles plus vastes de la société, compte tenu de son code 

de responsabilité partagé à l’égard des obligations et du sacrifice, on ne sait pas clairement 

de quelle façon cette relation avec la société évoluera. Pour faire face aux changements 

permanents, il faudra faire preuve de souplesse et de faculté d’adaptation constante. En même 

temps, l’Armée doit reconnaître que les soldats, et la culture qu’ils incarnent, demeureront 

son bien le plus précieux.

MORAL, COHÉSION ET CONFIANCE

Tendances eT caTalyseurs

Le moral, la cohésion et la confiance sont des éléments psychosociaux qui revêtent une 

importance cruciale pour l’efficacité opérationnelle de l'Armée60. À vrai dire, ce sont des 

éléments fondamentaux de la vie de soldat et ils le demeureront jusqu’en 2040. Les soldats 

devront inévitablement parcourir de plus grandes distances compte tenu de la prolifération 

de catalyseurs divers et puissants. Les distances physiques résultant de la désagrégation de 

l’environnement opérationnel, mais néanmoins comblées par des communications sécurisées 

entre les équipes et en leur sein, auront un impact sur le moral des soldats, sur leur cohésion 

dans les opérations et sur leur confiance dans la technologie et le leadership. La confiance met 

toujours du temps à s’instaurer au sein d’un groupe, mais on commence à mieux comprendre 

ses modes d’établissement. Les défis que présente l’intégration des soldats au sein d’une 

équipe continueront d’évoluer et nécessiteront de nouveaux outils et techniques (p. ex. les 

réseaux sociaux, les wikis, les blogues). Dans la mesure du possible, il faudra faire appel à  

la technologie pour permettre l’établissement plus rapide de relations plus concrètes et 

fondées sur la confiance.

IncerTITudes

On connaît bien l’intensité et la résilience des liens qui unissent les soldats. Cependant, ces 

liens doivent être resserrés pour devenir plus holistiques, coopératifs et complémentaires. 

En outre, l’Armée canadienne doit chercher à entretenir plus d’interactions avec d’autres 

organisations dans le cadre d’une approche globale à l’égard des opérations. L’exposition et 

la sensibilisation à un environnement opérationnel mieux intégré au début de la carrière d’un 

soldat sont essentielles. On ne saurait trop insister sur l’importance qu’il y a à évoluer dans 

60.  R.L. Campise, S.K. Geller et M.E. Campise, « Combat Stress », dans Military Psychology : Clinical and Operational Applications,  
dir., Carrie H. Kennedy et Eric A. Zillmer, New York, Guilford Press, p. 215-240.

un tel environnement tout au long de la carrière d’un soldat. Les dirigeants doivent veiller à ce 

que les fondements du moral, de la cohésion et de la confiance soient acquis et renforcés sur 

l’horizon 2040.

PRISE DE DÉCISIONS

Tendances

L’excès d’information et l’omniprésence des systèmes d’information et de communications 

accentueront la complexité de l’horizon 2040 et compliqueront la prise de décisions à tous les 

niveaux61. La présélection automatisée, le filtrage et l’analyse de l’information seront de plus 

en plus nécessaires. Il se pourrait que l’intelligence artificielle acquière une ubiquité croissante 

et permette plus facilement de prendre des décisions automatiques et autonomes, même 

dans les situations de combat ou d’autres engagements mortels. Il n’en reste pas moins que 

la surveillance humaine sera considérée plus essentielle que jamais à tout moment.

caTalyseurs

Il faudra mieux intégrer les ressources humaines, la doctrine et la technologie pour aider  

le soldat à prendre des décisions avisées et en temps opportun. Celui-ci devra en effet prendre 

des décisions importantes encore plus vite. Il faudra à tout prix concevoir des technologies 

et des systèmes d’information plus efficaces, plus fiables et plus omniprésents. Pour cela, 

il faut que la culture de l’Armée soit une culture de discipline, qui fasse preuve de tolérance 

et qui encourage les soldats à adopter des approches novatrices à l’égard de la gestion de 

l’information et de la constitution de réseaux.

IncerTITudes

Les communications protégées pourraient devenir un peu plus difficiles à assurer, compte tenu 

de l’omniprésence de technologies commerciales puissantes. Les soldats devront prendre 

des décisions dans un cadre où chaque action sera consignée, examinée à la loupe, analysée 

et critiquée, non seulement par la chaîne de commandement, mais aussi par les médias et la 

population en général. L’Armée canadienne doit être consciente de ces possibilités et préparer 

les soldats au moyen d’une solide doctrine et instruction. Elle doit également protéger ses 

effectifs en peaufinant ses politiques, programmes et procédures de manière à conférer au 

soldat le pouvoir nécessaire pour prendre des décisions.

61.  Cheri Speier, Joseph S. Valacich et Iris Vessey, « The Influence of Task Interruption on Individual Decision Making: An Information 
Overload Perspective », Decision Sciences, vol. 30, n° 2, mars 1999, p. 337-360.
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RÉSILIENCE ET AMÉLIORATION DES CAPACITÉS HUMAINES

Tendances

En 2040, il est probable que la complexité grandissante nécessite une plus grande  

résilience de la part des soldats. La résilience désigne la capacité à relever les défis et à 

surmonter l’adversité. Il est fort probable que les programmes continueront de traiter de 

l’aptitude globale du soldat tandis que son rétablissement prendra de l’importance à mesure 

que l’Armée canadienne s’aventurera dans des environnements opérationnels de plus en  

plus astreignants.

Les technologies d’amélioration des capacités humaines  –  autant cognitives que 

physiques – revêtent de plus en plus d’importance dans la société. En 2040, le potentiel et les 

capacités de l’être humain différeront incontestablement de ceux d’aujourd’hui sous bien des 

rapports. Il est probable que les activités de recherche et développement dans le domaine 

de la technologie, de la médecine et de la pharmaceutique continuent d’offrir des moyens 

d’améliorer la résilience humaine.

caTalyseurs

La résilience est une fonction qui comporte des dimensions physiques, psychologiques, 

sociales, spirituelles et familiales. Tandis que l’adversaire tire parti des technologies nouvelles 

pour surpasser nos soldats, de plus en plus de pressions s’exerceront sur l’Armée canadienne 

pour qu’elle en fasse autant. En définitive, les préoccupations sociales que susciteront les 

dilemmes moraux de ces mises à niveau réclameront un débat officiel au sein comme à l’extérieur  

de l’Armée canadienne.

chocs eT IncerTITudes

Les effets de second et de troisième ordres à long terme, les effets secondaires plus 

immédiats et les conséquences sur la vie du soldat devront être surveillés et évalués. Il faudra 

examiner et réviser la doctrine, les politiques et les programmes en conséquence. Cela risque 

d’avoir à son tour une incidence sur le processus de sélection de l’Armée, car ce sont des 

soldats « améliorés » qui constitueront sans doute la base de la nouvelle cohorte de recrues. 

Tandis que ce phénomène se généralise et devient la norme, il faudra sans doute réviser les 

politiques militaires comme celles qui se rapportent aux drogues et à l’universalité du service 

(c.-à-d. l’impératif d’être en bonne condition physique et apte à l’emploi et au déploiement 

dans le cadre de fonctions opérationnelles générales).

CONCLUSION

Les progrès technologiques constants devraient améliorer l’efficacité du soldat de demain. 

Or, les succès sur le champ de bataille de l’avenir dépendront dans une large mesure de  

la créativité, de l’innovation, de l’ingéniosité et de la faculté d’adaptation. Le fait de s’occuper 

de ces attributs aboutira en définitive à une plus grande cohérence organisationnelle interne 

et à une plus grande capacité d’intégration dans l’environnement opérationnel plus vaste.

L’un des principaux attributs d’un soldat très performant sera sa capacité à reconnaître  

les intervenants crédibles ainsi qu’à établir des réseaux et dans certains cas des partenariats 

avec eux tandis qu’il se déplace parmi des populations indigènes dans l’environnement 

opérationnel. Pour le soldat, l’établissement de solides liens de confiance au sein de 

l’organisation se traduira vraisemblablement par de plus grandes possibilités de dialogue 

authentique parmi les dirigeants et les habitants des collectivités locales. Une plus 

grande capacité à cet égard a des chances de contribuer à désarmer d’éventuels éléments 

perturbateurs tout comme l’établissement de la confiance dans l’environnement opérationnel 

contribue à l’amélioration d’un conflit.
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SCIENCES ET TECHNOLOGIE

INTRODUCTION

La guerre est imprégnée de sciences et de technologie à tel point que celles-ci  

en régissent ou du moins en touchent chaque élément. Aucune composante 

de la guerre  –  planification, préparation, exécution et évaluation; opérations 

et renseignement; organisation et approvisionnement; objectifs et méthodes; 

capacités et missions; commandement, leadership, stratégie et tactique; même  

les cadres conceptuels qu’utilise l’esprit de l’être humain pour réfléchir à la guerre 

et à son déroulement – n’est à l’abri de la technologie. Et pourtant, si les sciences 

et la technologie62 peuvent entraîner des changements dans l’environnement 

opérationnel, bien d’autres facteurs contribuent à la capacité des forces armées 

modernes à dissuader, à lutter, à survivre et à gagner contre leurs adversaires  

au combat63  ». Tandis que nous cheminons vers 2040 et que nous analysons les 

progrès des sciences et de la technologie, il faut signaler que le caractère des 

technologies à proprement parler compte moins que leur intégration fructueuse dans 

les forces armées.

SITUATION ACTUELLE

Lorsqu’on vit dans un monde où les progrès technologiques entraînent des 

changements constants, il importe de comprendre que le véritable défi consiste à 

déterminer le niveau de perfectionnement scientifique et technologique nécessaire. 

Dans bien des cas, il sera nécessaire de mettre en application des sciences et des 

technologies de pointe pour aider à conserver un avantage militaire concurrentiel. 

Et pourtant pour être efficace, une armée doit posséder les concepts, la doctrine, 

l’éducation, l’instruction et l’état d’esprit qui permettent l’application efficace de 

telles technologies. Un raisonnement équilibré est nécessaire pour bien comprendre, 

dans le contexte défini par la profession des armes, l’importance de toute percée 

62.  « Sciences et technologie » est une expression organisationnelle et commerciale courante au MDN. On n’a pas employé 
l’expression « sciences, technologie, génie et mathématiques »; toutefois, pour les besoins du développement de l’Armée 
de terre de l’avenir, les disciplines du génie et des mathématiques peuvent être implicites.

63. Martin van Creveld, Technology and War: From 2000 BC to the Present, New York, Collier MacMillan Publishers, 1989.

CHAPITRE 5

« LORSQU’ON VIT 

DANS UN MONDE 

OÙ LES PROGRÈS 

TECHNOLOGIQUES 

ENTRAÎNENT DES 

CHANGEMENTS 

CONSTANTS, IL IMPORTE 

DE COMPRENDRE 

QUE LE VÉRITABLE 

DÉFI CONSISTE À 

DÉTERMINER LE NIVEAU 

DE PERFECTIONNEMENT 

SCIENTIFIQUE ET 

TECHNOLOGIQUE 

NÉCESSAIRE. »

Aux dires d’un expert « Ce qui compte dans l’adaptation technologique et dans 

l’innovation technologique, c’est l’art avec lequel les technologies nouvelles 

et améliorées sont intégrées dans les concepts efficaces et intelligents du 

combat : ce n’est pas le niveau de perfectionnement technologique qui compte, 

c’est plutôt le cadre plus vaste ».
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scientifique ou technologique particulière. Aux dires d’un expert «  Ce qui compte dans 

l’adaptation technologique et dans l’innovation technologique, c’est l’art avec lequel les 

technologies nouvelles et améliorées sont intégrées dans les concepts efficaces et intelligents 

du combat  : ce n’est pas le niveau de perfectionnement technologique qui compte, c’est 

plutôt le cadre plus vaste ». De même, alors que les ennemis qui adaptent des technologies 

de pointe pour cibler les forces canadiennes et alliées présentent un défi pour l’avenir, les 

expériences des 10 dernières années (pour ne rien dire des années antérieures) nous disent 

clairement que le recours à des moyens moins perfectionnés peut poser de sérieux problèmes. 

La possession et l’application de sciences et de technologies perfectionnées pourraient bien 

être le principal facteur habilitant qui contribue à la victoire dans l’environnement opérationnel 

de l’avenir.

« La S et T [...] confère un avantage sur le champ de bataille, 

réduit les risques pour la sécurité et le bienêtre des Canadiens 

et appuie les politiques et les décisions au moyen de conseils 

opportuns et fondés sur des preuves scientifiques64. »

ÉVOLUTION

MONDIALISATION DES SCIENCES ET DE LA TECHNOLOGIE65

La mondialisation des sciences et de la technologie est une mégatendance qui n’est pas 

sans importance. Un monde dans lequel les sciences et la technologie étaient jadis dominées 

par l’Union européenne, le Japon et les États-Unis a cédé la place à un nombre croissant de 

pôles de recherche publics et privés disséminés dans de nombreux pays. Les pays qui ont 

enregistré les progrès les plus rapides depuis quelques années sont ceux-là mêmes qui ont 

adopté des politiques afin de promouvoir les sciences, la technologie et l’innovation. D’ici à 

2040, des pays comme la Chine et l’Inde devraient avoir apporté de précieuses contributions 

à l’innovation en raison de l’importance de leur population active instruite et de l’échelle et de 

la diversité de leurs marchés intérieurs. Ils seront également les moteurs du développement 

de nombreux nouveaux produits qui seront exportés en Occident. Compte tenu des tendances 

internationales actuelles qui caractérisent les investissements dans la R et D, il est probable 

que plusieurs nouvelles technologies soient découvertes et commercialisées par la Chine 

dans les domaines de la défense, de la sécurité, de l’agriculture, de la production alimentaire  

64. MDN, La science et la technologie à l’œuvre, 2014, p. 11.

65. CFD/DCI, L’Environnement de sécurité de l’avenir 2013-2030, ébauche, 9 août 2013, p. 50-52.

et des technologies de l’information et des communications. De plus en plus, des États comme 

le Brésil, l’Inde et d’autres pays en développement joueront un rôle plus important à titre de 

concepteurs, de fabricants et de fournisseurs de techniques ultra perfectionnées de défense 

et de sécurité. De plus en plus, le Canada et ses alliés traditionnels devront avoir accès à 

des technologies étrangères non américaines pour assurer leur défense et leur sécurité, ce 

qui pourrait avoir d’éventuelles répercussions sur l’évolution de la réglementation des États-

Unis visant le trafic international d’armes et des accords sur l’accès aux services de défense  

ou à des technologies contrôlées.

Les économies bien établies et émergentes devraient maintenir des stratégies axées sur 

l’innovation pour stimuler la croissance et défendre leurs intérêts nationaux. Le secteur 

privé et le milieu universitaire, plutôt que des entités publiques, continueront de dominer 

les technologies de pointe dans de nombreux domaines. Les obstacles géographiques  

à la propagation des technologies de pointe sont déjà moins nombreux et sont devenus plus 

difficiles à contrôler. Les accords conclus entre les pays visant l’élimination des obstacles 

au commerce, facilitent la diffusion des technologies à l’échelle mondiale, et le maintien 

de la compétitivité continuera de nécessiter la sous-traitance des principaux éléments 

de conception et de fabrication. Au nombre des effets secondaires, une connaissance 

approfondie du pedigree des composantes technologies étrangères deviendra de plus en plus 

floue et difficile à établir. De plus, compte tenu de l’incertitude qui règne au sujet de la durée 

des problèmes économiques mondiaux actuels, il se peut que le fait de sous-investir dans les 

recherches fondamentales et les recherches appliquées précoces, qui semble souvent n’avoir 

que peu de rapport avec les retombées économiques finales, aboutira à une baisse de l’aide 

financière industrielle aux secteurs de l’innovation qui nécessitent des investissements à  

long terme dans la recherche.

L’internationalisation des sciences demeure une tendance durable, stimulée par la facilité 

d’accès à Internet, les mégaprojets réalisés en collaboration (comme la Station spatiale 

internationale), la création de centres de recherche et développement dispersés par le secteur 

privé, et la nature des marchés du capital-risque qui financent de plus en plus les nouveaux 

projets de sciences et de technologie dans les pays en développement. Pour ce qui est de 

la collaboration au chapitre de la recherche, les données révèlent une multiplication des 

partenariats et des publications scientifiques internationales rédigées en collaboration. Parmi 

les tendances complémentaires, il faut signaler l’acceptation des universités ouvertes, les 

cours d’enseignement à distance et le libre accès aux publications scientifiques et techniques 

avec comité de lecture. Ensemble, ces tendances contribueront à accélérer la diffusion du 

savoir et à modifier l’organisation traditionnelle des recherches universitaires et industrielles.
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Un effet possible de la mondialisation des S  et  T est l’uniformisation des règles du jeu 

entre les acteurs étatiques et non-étatiques, étant donné que les mêmes dispositifs ou 

des dispositifs présentant des capacités analogues seront disponibles à l’échelle mondiale. 

Si l’on combine cela à l’avènement de la fabrication additive et des systèmes autonomes 

commerciaux extensibles, cela aboutira à la mise au point continuelle et à l’utilisation d’armes 

simplistes, mais efficaces par des adversaires possédant des compétences techniques et 

technologiques relativement élevées, mais qui sont autrement incapables de menacer les 

forces armées de l’Occident. Dans des cas bien particuliers, l’utilisation de ces armes par 

des adversaires technophiles pourrait bien nuire à l’efficacité des forces armées occidentales. 

Un autre résultat de la mondialisation des S et T est que certains instruments de guerre, comme 

divers instruments spatiaux, certaines armes non létales, certaines armes biochimiques et, 

dans le pire des cas, des armes de destruction massive seront de plus en plus facilement 

accessibles à une plus grande diversité d’acteurs. Certains pays continueront de rechercher 

le prestige et la valeur dissuasive des armes de destruction massive afin de renforcer leur 

puissance à l’échelle régionale. Il faudra continuer de déployer des efforts pour assurer  

la sécurité des armes nucléaires et des technologies connexes, des matériels radiologiques, 

des agents pathogènes biologiques et des agents chimiques toxiques et de leurs précurseurs 

pour réduire les risques de prolifération et de maniement incompétent.

Le rythme des avancées dans les dispositifs et les systèmes remettra de plus en plus en 

cause les cycles de planification axés sur les capacités, en particulier le processus décisionnel 

nécessaire pour comprendre le niveau de perfectionnement technologique nécessaire 

au maintien de l’avantage concurrentiel. Alors que l’obsolescence rapide des dispositifs 

continuera de caractériser le marché commercial, les avancées technologiques et scientifiques 

ne doivent pas être envisagées pour leur propre intérêt, mais à la lumière de toutes leurs 

capacités. Il n’en reste pas moins que le cycle de vie et le maintien de deux systèmes tactiques 

militaires spécifiques nécessiteront sans doute un raccourcissement des cycles, grâce à des 

sous-systèmes modulaires et des dispositifs spéciaux qui pourront être remplacés par de 

nouveaux. Ces progrès rapides stimuleront et compliqueront à la fois l’évolution constante 

du modèle actuel de développement des capacités. Comme autre effet de deuxième ordre, 

l’adoption précoce de nouvelles technologies pourrait multiplier les risques de conséquences 

imprévues sur l’être humain et les anciens systèmes.

OMNIPRÉSENCE DES TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION, DES COMMUNICATIONS 

ET DE L’INFORMATIQUE66

Une autre mégatendance est l’omniprésence des technologies de l’information, des 

communications et de l’informatique. En 2040, le monde se caractérisera par une connectivité 

accrue, où les simples citoyens, les collectivités et les groupes, les gouvernements, 

les universitaires et les sociétés, de même que les capteurs, les systèmes d’arme,  

les infrastructures essentielles et les objets quotidiens seront parfaitement connectés au 

monde du numérique. Pour plusieurs raisons, notamment pour des économies d’échelle,  

la majeure partie des données et de la puissance de traitement résideront dans des nuages. 

L’enseignement, le travail et les services seront de plus en plus réalisés en ligne, ce qui aura 

des conséquences sur les marchés du travail, les modèles de distribution, la conception 

des villes et les réseaux de transport. Les réseaux sociotechniques continueront de modifier 

la façon de collaborer entre les gens et les dispositifs pour atteindre certains objectifs. 

Néanmoins, dans «  l’Internet des choses  », le rôle accru et l’omniprésence des dispositifs 

technologiques connectés, comme les puces intégrées d’identification par radiofréquence 

(RFID), dans la vie quotidienne et les risques d’une utilisation malveillante entraîneront 

vraisemblablement de nouvelles vulnérabilités et soulèveront des problèmes stratégiques  

au sujet de leur contrôle et de leur sécurité.

Dans le contexte militaire, les technologies qui ont abouti à la création de réseaux 

sociotechniques entraîneront sans doute la modification des structures traditionnelles de 

commandement et de contrôle (C2) qui permettent de réaliser des économies. Il est possible 

d’utiliser ces technologies pour permettre la décentralisation des plates-formes de C2. 

L’utilisation et l’exploitation des appareils intelligents personnels et des médias sociaux dans 

les environnements opérationnels auront sans doute des répercussions sur le déroulement 

des activités d’influence, sur le C2 et le renseignement. Toutefois, faute de cybersécurité,  

les appareils intelligents multiplieront les risques d’atteinte à la sécurité opérationnelle. Selon 

IBM, le réseautage social est devenu la principale activité du Web, et l’on utilise les réseaux 

sociaux sur les appareils de travail avec ou sans autorisation. Devant le plus grand nombre 

d’appareils reliés aux réseaux sociotechniques, ceux-ci continueront de générer des bases 

de données de plus en plus étendues qui exigeront une plus grande puissance analytique 

automatisée pour produire des informations exploitables pour les décideurs. Les progrès 

de l’intelligence artificielle, de l’analyse de grandes quantités de données, et des sciences 

cognitives et du comportement humain offriront sans doute des moyens fiables de mieux 

exploiter et comprendre ces données.

66. CFD/DCI, L’Environnement de sécurité de l’avenir 2013-2030, ébauche, 9 août 2013, p. 56-57.
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Les réseaux sociotechniques continueront de faciliter l’organisation de manifestations. Ils 

offriront également de nouveaux moyens de suivre et de pressentir les griefs sociaux. Les 

groupes proliféreront et atteindront des objectifs plus complexes et nuancés que ceux qui 

découlent de l’objectif des réseaux sociaux d’aujourd’hui. Toutefois, l’efficacité à long terme 

de ces groupes, en dehors de régler des enjeux particuliers dans des délais relativement 

courts, reste incertaine. Les réseaux sociotechniques pourraient également permettre le 

lancement rapide d’attaques à la fois dans l’environnement physique et le cyberespace, sans 

crier gare, par des groupes ou des individus qui cherchent à avoir des effets symboliques 

grâce au plus grand impact des médias. Les gouvernements à l’échelle nationale, régionale et 

locale devront s’adapter à un ensemble croissant d’acteurs non-étatiques et de mouvements 

sociaux, dont certains apparaîtront, se mobiliseront et disparaîtront rapidement grâce aux 

techniques de communication. Enfin, les réseaux sociotechniques continueront d’offrir des 

occasions aux pays étrangers d’exercer des activités d’influence contre les intérêts du Canada 

et de ses alliés.

En raison de la mondialisation, la plupart des entités impliquées dans un conflit utiliseront 

sans doute des techniques de réseautage comparables ou identiques. Pour conserver 

l’avantage concurrentiel des systèmes d’information militaires, il faudra donc se concentrer 

sur la conception de nuages qui offrent des avantages différentiels, que ce soit sur le plan 

du contenu de l’information, du traitement, de la vitesse, de l’organisation, de la solidité ou 

de la sécurité. Par ailleurs, les nouvelles technologies de commandement et de contrôle en 

nuage devraient renforcer la capacité des commandants et de leurs états-majors à percevoir 

la situation, à concilier les images opérationnelles, à concevoir des plans et à diriger des 

opérations sans problème. Les systèmes d’armes en réseau comme l’avion d’attaque 

interarmées et le système d’interception de missiles Iron Dome illustrent cette tendance. 

Ces systèmes relient les capteurs, les commandants et les plates-formes d’armement d’une 

manière qui autorise le promptage, l’évaluation et la prise de décisions automatisées et  

le ciblage dynamique. 

Il sera de plus en plus ardu d’assurer la crédibilité et la fiabilité de l’information. Il deviendra 

plus difficile d’évaluer l’information et de reconnaître les sources d’origine. L’immense 

majorité du contenu sera des données brutes de capteur – y compris la diffusion sur Internet 

des capteurs des citoyens  –  ou de l’information fondée sur l’opinion, difficile à distinguer  

de produits objectifs et validés. 

Une pénurie de talents de gestion et d’analyse nécessaires pour tirer le meilleur parti des 

grands ensembles de données sera un défi important et urgent qui se présentera aux 

ressources humaines au cours de la prochaine décennie.

L’évolution de nouvelles formes d’intelligence dans les cybertechnologies comme les scripts, 

les robots et les codes et les agents d’apprentissage machine aboutira au déploiement  

de processus informatiques radicalement différents dans des nuages informatiques 

encore plus intelligents. Grâce à la possibilité de dissimulation dans le nuage, ces formes 

d’intelligence potentiellement perturbatrices pourraient constituer une nouvelle arme dans  

la guerre cybernétique.

Dans le monde du numérique, certains acteurs reconnaissent les cybervulnérabilités 

d’éventuels adversaires et estiment que l’exploitation de ces vulnérabilités en cas de conflit 

est plus abordable et moins risquée que le recours à des munitions, tout en étant plus difficile 

à détecter, à attribuer et à prouver. Il est donc probable que les adversaires continueront 

d’attaquer dans le cyberdomaine, là où les réseaux militaires et les infrastructures 

essentielles présentent des vulnérabilités et où les interventions restent difficiles à retracer. 

Les cyberattaques de renseignement militaire revêtent une nouvelle dimension, comme 

en témoignent la mise hors service des centrifugeuses nucléaires iraniennes par le ver 

informatique Stuxnet et un récent rapport des États-Unis sur les unités de cyberespionnage de 

la Chine. Compte tenu des pénuries prévues de cyberexperts, les attaquants hyper entraînés 

et motivés représentent une menace croissante pour la sécurité. La cybersécurité est un enjeu 

qui pourrait bien définir les futures relations entre l’Occident et la Russie, la Chine et, dans 

une moindre mesure, l’Inde et l’Iran. Pour gérer la cybersécurité, les gouvernements étatiques 

doivent reconnaître que tous les pays évolués utiliseront des capacités de cyberdéfense 

pour mener des activités d’espionnage contre lesquelles ils ont le droit et l’obligation de se 

protéger. Il faudra à tout prix assurer une sécurité cryptographique inviolable pour répondre 

aux impératifs commerciaux, financiers, de défense et de sécurité. Les progrès de certains 

domaines des S  et  T comme la cryptographie quantique pourraient permettre d’améliorer  

la sécurité des communications.
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SYSTÈMES AUTONOMES

Cela fait plus de 20 ans que l’on utilise des machines qui remplissent des tâches et des 

fonctions sans l’intervention humaine. L’essor de ces systèmes autonomes se poursuit dans  

le domaine militaire, le secteur industriel, les transports, le secteur commercial et domestique, 

ce qui contribue à automatiser les travaux fastidieux, sales et dangereux. Alors que ce sont 

des impératifs économiques qui motivent essentiellement l’adoption de systèmes autonomes, 

à mesure que les progrès scientifiques et technologiques futurs permettent de surmonter 

certaines limites67, on peut s’attendre à l’application accrue des systèmes robotiques  

et autonomes.

FABRICATION ADDITIVE

La fabrication additive68, que l’on appelle aussi l’impression 3D, est le processus qui consiste 

à fabriquer des objets tridimensionnels en utilisant un processus additif. La fabrication additive 

utilise en général des données numériques créées par un logiciel de conception assistée 

par ordinateur pour diriger l’application et la fusion de couches de matériau. Il existe toute 

une diversité de processus et de techniques de fabrication additive, notamment le filtrage 

laser, la fusion à faisceau électronique et le dépôt par extrusion. Ces processus utilisent un 

vaste éventail de matériaux, notamment des métaux, des polymères, des céramiques, des 

matériaux biologiques et des composites. On a démontré que la fabrication additive peut avoir 

des conséquences néfastes à la fois pour les processus de fabrication et les utilisateurs, 

notamment pour la défense. Toutefois, les techniques de fabrication additive en sont à divers 

niveaux de maturité, et font face à un certain nombre de difficultés non négligeables qui en 

limitent actuellement l’application généralisée.

MODIFICATION DE LA PERFORMANCE HUMAINE

La modification de la performance humaine69 désigne l’amélioration ciblée ou la dégradation 

de la performance individuelle ou collective sous l’effet de la biologie fondamentale de 

l’individu ou en interface avec elle. La performance humaine désigne des combinaisons 

de paramètres cognitifs, physiques et socio-affectifs (ou interpersonnels). Les techniques 

existantes et futures seront sans doute en mesure de modifier la performance, en particulier 

les médicaments et la nutrition; les techniques de modification génétique, les machines qui 

interagissent avec l’organisme ou qui l’influencent; et les nouvelles générations de techniques,  

 

67.  Centre de guerre terrestre de l’Armée canadienne, No man’s land : considérations technologiques pour l’Armée de terre canadienne 
de l’avenir, Kingston, 2014, p. 229.

68. TTCP EDTAG Additive Manufacturing, 2013.

69. TTCP EDTAG Human Performance Modification, 2014.

depuis la modélisation jusqu’à l’instruction. En raison de son influence sur l’être humain, 

la modification de la performance humaine soulève des questions critiques d’ordre éthique, 

juridique, social et politique.

MÉTAMATÉRIAUX

Les métamatériaux70 sont des sous-structures spécifiques qui interagissent avec l’énergie 

des vagues. L’énergie des vagues peut être électromagnétique  –  des ondes optiques 

aux ondes radio longues ou mécaniques qui englobent les ondes acoustiques. Les 

métamatériaux présentent des propriétés qu’on ne trouve pas dans les matériaux ordinaires, 

notamment des valeurs extrêmes et négatives de l’indice de réfraction, la réponse THz,  

la réponse programmable et l’absorption d’unité dans des couches à l’échelle nanométrique.  

Les métamatériaux promettent de nouvelles options pour influencer tous les types de champs 

et d’ondes, y compris les ondes électriques et magnétiques, le spectre électromagnétique 

(des radiofréquences à la lumière) et les ondes acoustiques. Il existe diverses applications 

possibles qui ciblent des domaines comme les petites antennes conformées électriquement, 

la super déflection, le masquage et même l’affaiblissement sismique visant à atténuer  

les effets des ondes sismiques sur les structures érigées par l’homme. Les concepts peuvent 

contribuer à atténuer les effets des ondes de souffle.

ÉLECTRONIQUE IMPRIMÉE

L’électronique imprimée71 se sert des techniques d’impression pour appliquer directement 

des matériaux conducteurs aux substrats qui conviennent, tout comme l’encre s’imprime sur  

le papier. Les substrats peuvent être flexibles, extensibles, découpables ou même biologiques 

et l’encre conductrice est généralement de l’argent. Parmi les applications actuelles, 

mentionnons les écrans conducteurs ultraminces et légers pour les téléphones intelligents, 

des capteurs pour la surveillance médicale à domicile; et les systèmes qui permettent 

d’assurer le suivi et la surveillance des denrées périssables. La technologie de l’électronique 

imprimée pourrait avoir des effets profonds non seulement sur la sécurité nationale, mais sur 

l’ensemble de la société. À mesure que le marché commercial mondial se concentre de plus 

en plus sur les investissements dans l’électronique imprimée, les gouvernements doivent 

réagir face au rythme accru des développements.

70. TTCB EDTAG, Metamaterials, 2014.

71. TTCB EDTAG, Printed Electronics, 2014.
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BIOLOGIE SYNTHÉTIQUE

La biologie synthétique72 est un domaine émergent où les scientifiques modifient ou 

«  remanient  » l’ADN pour comprendre, prévoir, concevoir, bâtir et utiliser des systèmes 

biologiques. Depuis plus d’un siècle, les scientifiques appliquent les connaissances 

biologiques à la médecine et à l’industrie, mais les progrès réalisés depuis 20 ans permettent 

des programmes de recherche qui modifient les organismes selon des modes radicalement 

plus complexes. La biologie synthétique a le pouvoir d’affecter les matières premières et  

les matériaux spécialisés, la détection, la médecine et la performance humaine de même que 

les armes biologiques et chimiques.

CATALYSEURS, CHOCS ET INCERTITUDES

L’expérience récente que nous avons du développement des capacités et de la technologie 

durant la guerre en Afghanistan nous incite à croire qu’un conflit, potentiel ou réel, décide 

en définitive de l’acceptation rapide ou de la mise au point de nouvelles technologies à 

des fins militaires. Ceci dit, à l’horizon 2040, un moteur très important des sciences et de  

la technologie militaires et de l’adoption des technologies disponibles dans le commerce 

est l’élargissement de l’environnement opérationnel73 ou à vrai dire, du conflit proprement 

dit. Tandis que le caractère des conflits dans cet environnement opérationnel élargi devrait 

évoluer et qu’il sera incontestablement difficile à prévoir, nous pouvons nous attendre 

à ce que l’Armée canadienne recoure aux technologies de pointe pour être en mesure  

de contrecarrer un éventail de menaces et d’ennemis simultanés dans une zone anarchique 

et étendue d’opérations terrestres. Les difficultés et les problèmes seront à la fois anciens  

et nouveaux. Toutefois, il sera essentiel d’assurer la liberté de mouvement de l’Armée sur 

le plan physique et moral et d’en priver nos adversaires. Les défis posés par la complexité 

du terrain, la dispersion des forces, l’échange d’informations, la demande de puissance  

et d’énergie seront encore plus manifestes dans cet environnement opérationnel élargi. D’ici 

à 2040, nous pouvons espérer que les technologies évoluées amélioreront les activités 

cybernétiques et les activités d’influence de même que les architectures et les systèmes 

C4ISR pour évoluer avec efficacité dans cet environnement opérationnel élargi. Il faudra donc 

maîtriser la mise au point et l’intégration des technologies pour venir à bout de ces défis  

et améliorer notre capacité à évoluer de manière efficace à l’avenir.

72. TTCB EDTAG, Synthetic Biology, 2024.

73.  Ensemble des conditions, des circonstances et des influences qui affectent l’utilisation des capacités et qui ont une incidence  
sur les décisions d’un commandant.

Un autre moteur qui alimentera sans doute les technologies sera la réaction humaine et sociale 

aux innovations technologiques qui améliorent le rendement des soldats ou aboutissent à 

l’utilisation de systèmes autonomes. Les progrès constants des sciences biologiques, des 

neurosciences, de la robotique et des nanotechnologies permettent de capter, d’évaluer et 

d’améliorer la performance des éléments psychologiques, affectifs, cognitifs et physiques 

d’une manière qui était jusqu’ici impensable. L’adoption ou le rejet de ces technologies sera 

important pour le renforcement des capacités des forces terrestres. 

Le caractère abordable des technologies est très incertain. Les coûts liés à la mise au point 

de systèmes et de plates-formes évolués continueront d’être élevés et seront un défi pour 

une armée confrontée à la réalité de courtes phases de production et de moyens budgétaires 

limités. Il se peut que les coûts ultérieurs qui se rattachent à la détermination, à la mise au 

point, à l’essai sur le terrain et à l’utilisation des technologies militaires évoluées et émergentes 

nous incitent à collaborer de plus près avec nos alliés pour neutraliser les coûts exorbitants 

qui en découleront. En outre, la détermination du niveau de perfectionnement technologique 

nécessaire pour contrecarrer les capacités des adversaires les plus redoutables sera de plus 

en plus difficile74.

Les chocs technologiques pourraient bien inclure une grande éruption solaire du type qui s’est 

déjà produite par le passé (celle de 1959 étant la plus récente). Un phénomène de ce type 

risque d’instantanément mettre hors service tous les éléments spatiaux et d’entraîner une 

perturbation majeure à moyen et à long termes des réseaux d’électricité et d’autres éléments. 

Le coût estimatif d’un phénomène semblable à celui de 1959 est de 2,6 billions de dollars (en 

dollars de 2014). Parmi les autres chocs, il pourrait y avoir le lancement d’un agent biologique 

génétiquement modifié ou une percée technologique qui pourrait transformer ou révolutionner 

notre monde et avoir de profondes répercussions sur le développement des capacités de 

défense et de sécurité.

74. CFD/DCI, L’Environnement de sécurité de l’avenir 2013-2030, ébauche, 9 août 2013, p. 56-57.
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CONCLUSION

Les sciences et la technologie continueront de jouer un rôle décisif dans le développement futur des forces 

terrestres. Les tendances actuelles laissent entrevoir un niveau et un éventail de percées technologiques 

qui offriront à la fois des possibilités considérables et des défis de taille à l’Armée canadienne au cours 

des années à venir. Même si l’acquisition d’équipements et de technologies de plus en plus évolués sera 

incontestablement un besoin constant et important, la prise en compte des sciences et de la technologie  

et leur intégration dans les capacités générales seront la difficulté la plus importante pour l’Armée de terre et 

pour les Forces armées canadiennes dans leur ensemble.

SÉCURITÉ ET DÉFENSE

INTRODUCTION

À cause des conséquences de la mondialisation  –  connectivité et complexité  

accrues –, l’avenir est redoutable, incertain et volatile. À cause des conséquences 

néfastes sur le plan de l’économie, de la démographie et du bien-être collectif, 

notamment les défis résultant des violations flagrantes des droits de la personne, 

de la fragilité des États75, de la dégradation de l’environnement, du terrorisme, 

du crime organisé transnational, de la violence à caractère sexiste, des maladies 

contagieuses et des catastrophes naturelles, on peut s’attendre à une aggravation 

des tensions existantes et des hostilités au niveau étatique et intra-étatique.  

Ces facteurs et d’autres facteurs de déstabilisation aboutiront vraisemblablement 

à des crises humanitaires et/ou à la nécessité de missions de rétablissement  

de la paix visant à mettre fin à l’instabilité et au chaos et à rétablir une forme de  

paix quelconque76.

75.  Rotberg a classé les États soidisant problématiques comme « État fort, faible, en déroute ou effondré. » Ces catégories 
ont ensuite été intégrées dans l’expression « État fragile », que l’Organisation de coopération et de développement 
économiques (OCDE) a défini comme un « État incapable ou refusant d’assurer la sécurité physique, la légitimité des 
institutions politiques, la gestion économique saine et les services sociaux au profit de sa population ». Signalons qu’un 
État fragile diffère de l’expression diplomatique « État préoccupant » employée par le Département d’État des États-Unis 
pour désigner non seulement les États dirigés par des « chefs autoritaires imprévisibles », mais ceux qui ont également 
des « antécédents de soutien au terrorisme et de poursuite de programmes NBCD ». Voir par exemple, Robert Rotberg, 
« The Challenge of Weak, Failing, and Collapsed States », dans Chester Crocker, Fen Osler Hampson et Pamela Aall,  
dir., Leashing the Dogs of War : Conflict Management in a Divided World, Washington, DC, United States Institute 
of Peace Press, 2007; Yahia H. Zoubir, « Libya in US Foreign policy : from rogue state to good fellow? » Third World 
Quarterly, vol. 23, n° 1, février 2002, p. 46; et Anne Friederike Röder, dir., « Whole of Government Approaches  
to Fragile States », Publication de l’OCDE, 2006, vol. 17. 

76.  Selon les Nations Unies, on entend par maintien de la paix « des mesures ciblées visant à réduire les risques de reprise 
d’un conflit et à jeter les bases d’un développement durable, notamment à travers le renforcement des capacités 
nationales en matière de gestion des conflits à tous les niveaux. La consolidation de la paix est un processus complexe 
de longue durée qui vise à créer les conditions nécessaires pour une paix durable. Les activités de consolidation de 
la paix visent les causes structurelles profondes d’un conflit armé à travers une approche globale. Les mesures de 
consolidation de la paix se concentrent sur les enjeux ayant un impact sur le fonctionnement de l’État et de la société.  
À cet égard, elles cherchent à augmenter les capacités de l’État à accomplir ses fonctions essentielles de façon efficace 
et légitime. » Nations Unies, Département des opérations de maintien la paix, « Opérations de maintien de la paix  
des Nations Unies : principes et orientations », 2008, p. 19.

CHAPITRE 6

« TROP SOUVENT, 

LES CONFLITS 

INTRA-ÉTATIQUES 

S’ACCOMPAGNENT 

D’IMPORTANTS 

DÉPLACEMENTS 

DES POPULATIONS 

QUI FRANCHISSENT 

LES FRONTIÈRES 

TRADITIONNELLES,  

CE QUI AUGMENTE  

LES RISQUES  

DE DÉCLENCHEMENT  

DE CONFLITS 

RÉGIONAUX. »
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Les conflits interétatiques continueront de survenir. Or, il est probable que les conflits 

intra-étatiques deviennent plus fréquents77. Trop souvent, les conflits intra-étatiques 

s’accompagnent d’importants déplacements des populations qui franchissent les frontières 

traditionnelles, ce qui augmente les risques de déclenchement de conflits régionaux. Une 

telle escalade régionale devrait être très rapide et continuera de faire hésiter les décideurs 

à intervenir à la fois dans l’optique des ressources et du moment opportun. Pour les forces 

militaires et de sécurité, les conséquences seront vraisemblablement triples : des mandats 

de rétablissement de la paix difficiles et complexes; le besoin d’une plus grande adaptation 

et d’une souplesse d’intervention dans tout le spectre des conflits; et le déploiement à court 

terme de missions dont la nature demeure spéciale.

SITUATION ACTUELLE

La mondialisation entraîne une modification de la nature des États et de la communauté 

internationale. Ses vecteurs – la technologie, l’économie et la culture – sont déjà responsables 

de plus grandes frictions entre les États et d’un risque de multiplication des conflits. Ces 

mêmes vecteurs ont permis aux acteurs non-étatiques d’apparaître comme des figures plus 

visibles, qui assument parfois des rôles plus puissants et plus destructeurs dans le monde.

Le nombre de facteurs qui viennent compliquer les efforts visant à trouver le bon moyen de 

faire face aux acteurs non-étatiques est la désaffection à l’égard des concepts traditionnels 

de souveraineté et des États au profit de la notion d’équilibre des droits de chaque citoyen et 

de souveraineté. La responsabilité des États à l’égard de leurs citoyens s’accompagne d’un 

examen à la loupe et de risques accrus de frictions susceptibles d’aboutir à un conflit, souvent 

à l’échelle régionale. En même temps, la volonté internationale de résoudre les problèmes 

sous-jacents de manière globale est assez faible : les remèdes miracles sont de mise et on 

s’attend à une persistance de cette tendance. C’est ainsi que les États fragiles devraient 

continuer à fluctuer entre le statut d’État faible à celui d’État en déroute. 

77.  La tendance est déjà manifeste. Voir par exemple, Human Security Research Group, Human Security Report: 2013, Vancouver,  
Simon Fraser University, 2013, p. 86-87. 

Ces transformations sociales et technologiques aboutissent à des changements évolutifs de 

la guerre, en vertu desquels les combats traditionnels entre deux  forces ont toujours lieu, 

même si cela est moins fréquent que par le passé. En revanche, les guerres de l’avenir ont 

toutes les chances d’être dominées par d’autres formes de puissance militaire, d’opérations 

spéciales et d’information et d’activités d’intervention axées sur le maintien de la paix  

(en construisant ou en reconstruisant la capacité institutionnelle des États). Cela aboutit à  

un remaniement des stratégies, des organisations et des priorités en matière d’équipements. 

On assistera également à des changements manifestes dans la doctrine militaire/de sécurité 

et les attitudes/la culture, notamment le relèvement des divers défis qui accompagnent  

le continuum émergent et futur des opérations.

L’être humain restera au cœur de tout environnement opérationnel de l’avenir. Le caractère 

central de l’être humain aboutira forcément à des opérations futures qui resteront incertaines  

et pleines de surprises dans un environnement de plus en plus complexe. Dans les circonstances, 

il faudra disposer de soldats et de dirigeants doués d’une forte capacité d’adaptation  

et d’innovation. L’évolution des valeurs et des attitudes sociales et personnelles aura sans 

doute des conséquences profondes à l’avenir. Pour recruter de nouveaux membres, l’Armée 

canadienne doit comprendre leurs attributs et leurs motifs et l’incidence que les deux auront sur 

les compétences en matière de décision. La culture professionnelle de l’Armée canadienne face  

à l’avenir devrait être façonnée par les considérations que sont la famille, les rapports avec 

les collectivités, la reconnaissance de l’individu, l’ethos du soldat des temps postmodernes78 

et la nécessité de constamment aspirer à la résilience psychique et physique79.

En même temps, il importe de signaler que, tandis que l’Armée de terre s’efforce d’atteindre 

l’innovation et l’adaptation, il en va de même de ses éventuels adversaires de demain, que 

ce soit par choix ou par nécessité. Cette adaptation et l’innovation n’étayent pas forcément 

notre notion traditionnelle des opérations de soutien de la paix. En outre, l’Armée doit 

être consciente de l’incidence que ses activités peuvent avoir sur les non-combattants qui 

cherchent eux-mêmes à résoudre des problèmes locaux relatifs aux régions témoins de 

78.  Charles C. Moskos, John Allen Williams et David R Segal, dir., The Postmodern Military: Armed Forces After the Cold War,  
Oxford, Oxford University Press, 2000.

79.  Par exemple, les armées nationales recherchent en général des hommes et des femmes physiquement aptes au service. Toutefois, 
une étude publiée en 2014 dans la revue de médecine britannique Lancet révèle que plus de deux milliards d’habitants souffrent 
d’obésité et qu’il n’y a pas « un seul pays qui ait enregistré une baisse importante de l’obésité » entre 1980 et 2013. Il se pourrait que 
cette tendance affecte les bassins et les politiques de recrutement. Voir Marie Ng et al., « Global, regional, and national prevalence  
of overweight and obesity in children and adults during 1980–2013: A systematic analysis for the Global Burden of Disease Study 
2013 », The Lancet, 29 mai 2014, en ligne à TheLancet.com.
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la défaillance des États, d’une gouvernance faible ou au contraire éminemment autoritaire 

et des privations souvent provoquées par les pénuries de ressources et les catastrophes 

écologiques (famine, sécheresses, etc.).

Dans l’ensemble, les menaces et les vulnérabilités de l’Occident devraient augmenter 

en ampleur et en complexité, ce qui à son tour nécessitera des solutions plus complexes 

et de plus longue haleine. De plus, les armées occidentales seront confrontées aux défis 

supplémentaires de la militarisation de l’espace, des opérations cybernétiques, notamment 

de la menace de cyberattaques contre les réseaux d’information, d’activités criminelles qui 

menacent la trame même de la société et de l’incidence collective des extrémistes idéologistes. 

Tous contribuent à estomper les lignes entre les préoccupations liées à la sécurité publique  

et celles qui sont de nature militaire ou de sécurité dans le sens conventionnel.

ÉVOLUTION

On peut s’attendre à ce que l’environnement opérationnel de 2040 se caractérise par 

deux  tendances importantes  : l’urbanisation constante dans la plupart des régions; et 

l’influence croissante des acteurs non-étatiques, notamment des seigneurs de guerre, 

des milices et des bandes locales, des entités terroristes et criminelles et des sociétés 

militaires privées. L’urbanisation entraîne des défis de taille, notamment des épidémies,  

la pauvreté, des pénuries de nourriture et d’eau, la désertification et le déboisement, l’érosion,  

la mauvaise gouvernance et la corruption. En plus de multiplier les risques de violence localisée, 

l’urbanisation présente un risque considérable de déclencher des migrations massives. Les 

migrations massives, et la volatilité, l’instabilité et l’incertitude qui s’y rattachent, peuvent 

très rapidement transformer un problème localisé en un conflit régional. 

La prolifération des acteurs non-étatiques dans l’environnement non opérationnel complexe 

de demain milite forcément en faveur d’un éventail déroutant de griefs et d’activités hostiles, 

ce qui renforce le besoin de se préparer au continuum intégral des opérations. Elle laisse 

également présager d’un avenir où le modèle d’État fragile délaisse le contrat social plus 

vaste au profit d’un contrat en vertu duquel les garanties d’un traitement équitable par l’État 

n’existent plus. C’est ainsi que des griefs apparemment mineurs pourraient donner une 

nouvelle impulsion à la violence qui ne sera plus maîtrisable. 

Les acteurs non-étatiques font également passer la dynamique des opérations de sécurité 

hors du paradigme conventionnel défini par un point de vue centré sur l’État. Dans les États 

fragiles, il y a souvent d’importantes différences dans les services normalement fournis par 

les institutions étatiques. Les groupes criminels sont les types d’entités qui viennent souvent 

combler ces écarts. Avec le temps, ils ont tendance à s’institutionnaliser comme normaux, 

et en fait, ils créent une nouvelle dynamique de gouvernance qu’il faut bien comprendre. 

Pour faire face à ce degré de criminalité à l’avenir, il faudra parfaitement comprendre  

les démarches inclusives et coercitives adaptées.

À l’inverse, il se peut que les collectivités locales aient recours à des solutions locales pour 

combler les écarts, soit en faisant appel à des forces de sécurité recrutées, soit en créant des 

forces de sécurité locales (groupes d’autodéfense, milices, ou bandes de quartier). Celles-ci 

ne représentent pas des régimes de pouvoir de jure parallèles à ceux de l’État, mais plutôt 

une collectivité locale ou un système de puissance régional de facto capable d’exploiter et 

de contester le contrôle traditionnel que l’État exerce sur la violence légitime. Ces acteurs 

non-étatiques acquerront également une certaine légitimité en fournissant des services qui 

étaient jadis fournis par l’État, notamment en prêtant de l’argent, en assurant les services 

de sécurité et en offrant un certain nombre de services sociaux. Pour bien comprendre 

l’environnement opérationnel de demain, il faut bien saisir ce déplacement possible de  

la primauté institutionnelle du droit de l’État au profit d’intérêts privés. 

C’est ainsi que la complexité croissante de l’environnement opérationnel de l’avenir nous oblige 

à modifier fondamentalement la compréhension que nous avons de la relation entre l’État  

et ses citoyens. L’urbanisation croissante et l’empiètement des acteurs non-étatiques sur les 

secteurs qui ont toujours été du ressort de l’État obligeront à appréhender dans une nouvelle 

optique la guerre de l’avenir. On peut s’attendre à une saturation des zones opérationnelles  

à mesure que de plus en plus d’acteurs, notamment d’autres ministères, des organisations 

non gouvernementales (ONG) et des sociétés militaires privées arrivent sur les lieux pour 

démêler une telle complexité. La coordination des opérations dans un cadre global sera sans 

doute encore plus nécessaire pour éviter le dédoublement des efforts et le gaspillage de 

ressources essentielles et rares. 



L’ARMÉE DE TERRE 
DE L’AVENIR DU 
CANADA, VOLUME 1 :

MÉTHODOLOGIE, 

PERSPECTIVES ET 

DÉMARCHES

8584

Parmi les vecteurs de l’environnement opérationnel de l’avenir qui favorisent l’insécurité,  

il faut mentionner la pauvreté ou l’insécurité qui s’y rattache (p.  ex. l’accès à de l’eau 

potable salubre, des soins de santé adéquats et des approvisionnements énergétiques 

suffisants). Cette insécurité continuera d’accentuer les tensions, en particulier à mesure 

que l’urbanisation se propage et que la mondialisation s’accélère. Parmi les tensions, il y a 

les perspectives d’un conflit armé, en particulier, même si cela n’est pas exclusif, dans les 

régions en développement.

Un autre vecteur d’importance est la gouvernance provisoire des États fragiles qui essaient 

d’opérer la transition d’un modèle de gouvernance autoritaire à un modèle plus démocratique80. 

Trop souvent, les anciens dirigeants autoritaires se replient sur ce qu’ils comprennent  

le mieux, notamment la subversion des institutions au sein de l’État provisoire qui leur permet 

d’exercer un plus grand pouvoir autoritaire. Il arrive trop fréquemment que la capacité de violer  

les libertés démocratiques ne représente pas tant un déplacement des valeurs que 

«  l’adaptation fructueuse des autocrates aux limites postérieures à la guerre froide qui 

s’exercent sur les régimes autoritaires81  ». Il n’est donc pas étonnant que l’information 

fructueuse des nations soit devenue un processus différentiel fastidieux qu’il faut analyser sur 

des décennies, voire des générations.

Les enjeux de la gouvernance des États aboutissent également à des griefs et à un sentiment 

d’injustice. Dans la plupart des pays occidentaux, par exemple, on se heurte aujourd’hui  

à des griefs et à un sentiment d’injustice suscité par l’écart croissant entre les nantis et  

les pauvres. Dans bon nombre d’États fragiles et de régions dysfonctionnelles, ces griefs 

ou ces sentiments d’injustice sont amplifiés de manière exponentielle, ce qui multiplie les 

chances d’affrontements et de violence. 

80.  La mesure que l’on emploie actuellement pour déterminer la stabilité démocratique d’un État auparavant fragile est celle de 
« démocratie consolidée », que l’on peut définir comme une démocratie qui bénéficie du soutien d’au moins 70 p. 100 de la population 
depuis plusieurs années. Cette définition a été appliquée à l’origine à l’Afrique, mais on peut l’extrapoler au reste du monde sans 
difficulté. Robert Mattes, Francis Kibirige et Robert Sentamu, « Understanding Citizens Attitudes to Democracy in Uganda », 
AfroBarometer, Working Paper, n° 124, octobre 2010, p. 16.

81.  Lucan A. Way, « Deer in Headlights: Incompetence and Weak Authoritarianism after the Cold War », Slavic Review, vol. 71, n° 3, 
automne 2012, p. 645.

Deux incertitudes caractérisent la sécurité et la défense : l’incertitude quant à la militarisation 

possible de l’espace; et la militarisation croissante du cyberespace. L’avenir des combustibles 

fossiles et leur nature limitée sont une autre incertitude profonde, qui a des conséquences 

sur les perspectives de conflits futurs et sur leur déroulement. 

Les chocs touchant la sécurité et la défense peuvent être de nature traditionnelle (p.  ex. 

un ennemi qui acquiert des capacités (technologiques ou autres) offrant le potentiel d’une 

domination militaire ou l’utilisation d’armes de destruction massive nucléaires, biologiques 

ou chimiques) ou de nature non traditionnelle (p. ex. la dégradation massive et imprévisible 

de l’environnement ou les changements climatiques). Les modifications spectaculaires  

et durables des économies mondiales sont un autre domaine possible de chocs (non 

militaires). La crise financière mondiale et la récession de 2007-2008 sont un exemple récent 

de choc qui pourrait bien se produire à nouveau à l’avenir.

CONCLUSION

Les capacités militaires de demain devront être renforcées dans le contexte du continuum 

intégral des opérations. Cela obligera sans doute à adopter une approche globale à l’égard 

des opérations. L’incertitude et la complexité de l’environnement opérationnel de demain 

continueront d’exiger des forces militaires et de sécurité qu’elles mènent les opérations  

de sécurité nécessaires pour créer un environnement sûr et sécuritaire propice à l’instauration 

de relations normalisées au sein des États, ainsi que dans les contextes régionaux  

et internationaux. En même temps, nous devons bien comprendre qu’en raison de la nature de 

l’environnement futur, les activités de demain ne peuvent être limitées au domaine militaire : 

la complexité à elle seule exige des organismes traditionnels de sécurité et militaires qu’ils 

fassent appel à l’aide d’autres organismes nationaux et internationaux pour trouver des 

solutions à long terme aux problèmes.

Il faut également reconnaître le caractère évolutif des États et de leur pouvoir. Un tel 

changement est lourd de conséquences, puisqu’il a des effets sur les notions traditionnelles 

de la puissance des États, des rapports de force et des institutions étatiques. Il se peut fort 

bien qu’un ancien groupe criminel soit responsable de la loi et de l’ordre dans une région 

dysfonctionnelle ou officiellement ignorée.
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APPENDICE – QUATRE SCÉNARIOS POSSIBLES

La section qui suit développe les quatre scénarios possibles mentionnés au chapitre 1. Ces scénarios reposent 

sur la détermination des deux facteurs mondiaux qui se classent en tête de liste sur le plan des incidences 

et des incertitudes qu’ils comportent (c.-à-d. la durabilité énergétique et les changements environnementaux 

mondiaux), et leur extrapolation en quatre quadrants (c.-à-d. bon, mauvais, pas particulièrement bon et pas 

particulièrement mauvais), dont chacun représente un scénario possible. L’appellation de chacun a pour but 

de refléter le principal message ou thème qui caractérise l’univers décrit. Pris dans leur ensemble, les mondes 

ainsi décrits ouvrent une grande fenêtre sur un scénario possible qui pourrait vraisemblablement s’esquisser  

à partir des faits qui se déroulent actuellement.

Dans chaque scénario, on tient également compte des facteurs de changement considérés comme ayant une 

grande valeur sur le plan de l’incidence, mais faible ou moyenne sur celui de l’incertitude (c.-à-d. l’expansion 

des environnements opérationnels, l’incidence de l’âge et de la démographie, l’équilibre changeant des 

pouvoirs, la croissance exponentielle de la technologie et la mondialisation). Le but est de garantir l’élaboration 

de scénarios possibles plus solides et, par conséquent, d’une base solide en vue de l’éventuel processus 

d’élaboration de scénarios.

SeCURITe

LA LIBERTE A L'ABRI DE LA PEUR 

Il se peut ainsi que d’autres centres d’influence et de pouvoir (p.  ex. commerciaux, confessionnels ou 

environnementaux) revêtent une importance plus névralgique pour les activités d’intervention fructueuse 

menées par nos forces. Comme le nombre de groupes divers qui occupent l’environnement opérationnel 

augmente, la souplesse et la faculté d’adaptation seront indispensables aux succès de demain.

Enfin, les futures interventions nécessiteront souvent un grand doigté. D’une part, ces interventions doivent 

avoir lieu avec le soutien des intérêts nationaux, collectifs, moraux et de sécurité de la communauté 

internationale. D’autre part, le succès à long terme exigera sans doute que les interventions tiennent compte 

des griefs et des injustices à l’échelle nationale, régionale et communautaire. Il faudra toujours se concentrer 

sur le long terme, s’efforcer d’assurer la stabilité à long terme et d’intégrer les États fragiles au sein de  

la communauté internationale en tant que membres sécuritaires et stables.
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MONDE « VERT » À INDICE D’OCTANE ÉLEVÉ

Scénario dans lequel l’offre mondiale d’énergie dépasse la demande (c.-à-d. qu’elle est viable) 

et les acteurs mondiaux adoptent une approche proactive à l’égard de l’environnement.

Dans ce scénario, la population, qui subit les conséquences d’une baisse constante des 

ressources et d’une crise environnementale depuis plusieurs décennies, est devenue plus 

consciente, à l’échelle planétaire, de la nécessité de modifier radicalement les politiques 

énergétiques et environnementales. Face aux préoccupations croissantes de la société, les 

dirigeants de diverses instances ont décidé d’agir, partout dans le monde. Le fruit d’ici à 2040 

est un monde « vert » « à indice d’octane élevé » où l’énergie est relativement abondante et  

où l’environnement est plus durable et solide que jamais.

Les sciences et la technologie s’appuient de plus en plus sur des politiques qui favorisent 

l’innovation à la fois dans les domaines de l’énergie et de l’environnement. Quant à  

la mondialisation  –  et l’interconnectivité qui l’accompagne  –  son but est de garantir des 

résultats de plus en plus concluants. Les grandes puissances comme les États-Unis, la 

Chine, le Brésil et la Russie investissent lourdement dans le développement et la distribution 

de quantités accrues d’énergie. Un certain nombre d’importantes percées (p. ex. dans des 

domaines comme les nano- et les biotechnologies) garantissent que non seulement les 

sources d’énergie traditionnelles (p. ex. le pétrole, le gaz et le charbon) sont utilisées avec 

beaucoup plus d’efficacité, mais aussi qu’un certain nombre d’énergies de remplacement 

propres et vertes sont mises au point et largement adoptées et distribuées (p. ex. l’énergie 

solaire, l’énergie éolienne, les biocarburants ou le charbon propre). De fait, en 2040, le monde 

sera témoin d’une augmentation prononcée des sources d’énergie renouvelables et durables 

et d’une réduction de la consommation de combustibles fossiles. En outre, tandis que l’offre 

d’énergie excédentaire augmente, il en va de même du potentiel d’innovation.

En même temps, les campagnes internationales qui soulignent les interdépendances 

critiques qui caractérisent l’écosystème mondial aboutissent à l’adoption croissante d’une 

éthique de durabilité non seulement parmi les gouvernements, mais parmi la population en 

général. La notion traditionnellement étriquée et souvent à court terme d’intérêt national cède 

progressivement la place à des points de vue élargis. La responsabilité environnementale est 

perçue comme faisant partie intégrante de la prospérité.

Le pouvoir des États dans le système international continue d’évoluer – la montée régulière 

des pays BRIC symbolisant peut-être l’élément le plus frappant. Or ces changements sont, 

dans l’ensemble, gérés par les voies diplomatiques à l’aide de méthodes qui sont loin des 

conflits armés. À vrai dire, étant donné que la prospérité et la durabilité mondiales à long 

terme sont les principaux objectifs des États et des sociétés, la sécurité et le bien-être  

de chaque pays sont de plus en plus perçus comme indissociables de ceux de tous les pays.

L’engagement envers des normes de plus grande ouverture et transparence prend de l’ampleur. 

De plus en plus, les États et les sociétés se rassemblent pour renforcer les organisations et 

les institutions nationales et internationales. C’est ainsi qu’apparaissent de nouvelles normes 

et règles, ainsi que des instruments de surveillance et d’application des lois de plus en plus 

fiables et solides, dont beaucoup reflètent l’importance attachée à la durabilité. Les pratiques 

durables sont encouragées par une pléthore de mesures d’incitation. Les mesures qui causent 

des dégâts à l’environnement sont durement réprimées. Il n’est pas étonnant que les forces 

responsables de la sécurité et du respect des lois attachent de plus en plus d’importance  

à l’environnement. Quant aux marchés, ils prennent de l’expansion et s’évertuent à trouver des 

« solutions vertes » aux problèmes – pratique grandement facilitée par l’adoption de politiques 

énergétiques plus responsables et par une coopération accrue entre les gouvernements et 

le secteur privé. Entretemps, la culture commerciale attache de plus en plus d’importance 

aux normes de « responsabilité sociale des entreprises » et aux pratiques commerciales plus 

éthiques et équitables (c.-à-d. plus justes).

À l’échelle tant nationale qu’internationale, les fossés entre les « nantis » et les « pauvres » 

se rétrécissent. Même si divers foyers de pauvreté et de misère humaine continuent d’être un 

fléau pour diverses régions – en particulier dans le monde en développement – les sociétés 

jouissent en général d’un plus haut niveau de vie dans le monde entier. Grâce aux progrès 

constants de la technologie et aux pratiques novatrices des gouvernements, les produits de 

base comme la nourriture et l’eau deviennent de plus en plus durables, et les pénuries dans 

un certain nombre de régions sont souvent atténuées par l’utilisation de récoltes durables et 

génétiquement modifiées et l’utilisation d’un éventail de substituts alimentaires.
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Sur le plan démographique, le monde se caractérise par un ralentissement de la croissance 

de la population. Et pourtant, des variations persistent entre les régions et les États, les pays 

développés, comme le Canada, enregistrant les plus hauts taux de baisse démographique et 

de vieillissement alors que les cohortes de population plus jeunes et en pleine croissance 

continuent de caractériser la majorité des pays moins développés. L’augmentation générale du 

niveau de scolarité et les changements de composition de la population active, en particulier 

l’ascension des femmes à des postes de responsabilité et de leadership dans les sociétés  

(en particulier dans le monde développé) est également manifeste.

Les migrations mondiales se poursuivent. Et pourtant, les mouvements de population sont 

plus attribuables au désir qu’à la nécessité, étant donné que l’adoption de technologies 

permet de contrecarrer les pénuries prévues de main-d’œuvre dans le monde développé, 

tandis que la prospérité et la stabilité économiques augmentent ailleurs. De plus en plus, 

alors que la croissance urbaine se poursuit, elle est gérée plus intelligemment, la durabilité 

faisant de plus en plus partie intégrante de l’urbanisme et de l’aménagement des villes.

Le Canada est à l’avant-garde de l’éthique de durabilité mondiale. À l’échelle nationale, 

l’adoption de régimes juridiques forts favorise l’utilisation durable des ressources 

canadiennes, les ministères et organismes publics assumant un rôle fort en matière de 

surveillance et d’application des lois. Sur le front international, une série d’accords de partage 

de technologies avec d’autres dirigeants des secteurs de l’énergie et de l’environnement  

(p. ex. le Brésil et l’Inde), associée au soutien actif de l’élaboration constante de régimes et  

de pratiques internationaux solides, a redoré le blason d’Ottawa comme chef de file mondial  

à la fois dans le domaine des énergies de remplacement et celui de l’environnement.

Dans l’ensemble, le système international se caractérise par des niveaux relativement élevés 

de paix et de stabilité. Les progrès en matière de durabilité et de prospérité croissantes 

contribuent à progressivement réduire les écarts entre les nantis et les pauvres, réduisant ainsi 

(sans l’éliminer pour autant) la principale source de tensions dans le système international.  

Il n’en reste pas moins que des conflits armés continuent d’éclater, en particulier dans un certain 

nombre de pays moins développés du monde. Par moments, la course à l’enrichissement et 

au pouvoir l’emporte sur les nouvelles normes de durabilité. Tandis que les changements 

des pratiques énergétiques et environnementales alourdissent les pressions qui s’exercent 

sur les anciens régimes de restructuration de l’économie et de la société, certains pays 

connaissent une agitation considérable. Au-delà, les changements climatiques, la dégradation 

de l’environnement et un éventail de catastrophes naturelles continuent de provoquer leur part 

de misère humaine et d’inégalités sociales.

En conséquence, ces forces et leurs effets préoccupent de plus en plus les gouvernements. 

Les interventions à l’étranger prennent un caractère plus humanitaire. Les missions 

internationales de respect de l’environnement, qui cherchent à remédier aux effets nocifs des 

changements climatiques et de la dégradation de l’environnement, acquièrent une importance 

toute particulière. Les secours et l’aide d’urgence sont prioritaires. Quant au partage et au 

transfert de technologies, ils sont de plus en plus utilisés comme options pour atténuer 

les incidences de ces forces lorsqu’elles s’exercent. De plus, en cas d’intervention armée, 

celle-ci s’appuie de plus en plus sur des plans, des technologies et des doctrines d’emploi 

qui reflètent les normes de durabilité. On attache beaucoup d’importance aux efforts visant  

à empêcher la destruction des ressources énergétiques et le milieu physique.

PRINCIPAUX DÉFIS ET MENACES CONTRE LA SÉCURITÉ

La corruption généralisée et la réflexion à somme non nulle sont les principaux précurseurs 

et caractéristiques d’un monde vert à haut indice d’octane. Face au spectre de déficits 

énergétiques croissants et d’une dégradation de l’environnement d’envergure mondiale,  

les sociétés et leurs dirigeants savent de plus en plus que la prospérité et la sécurité nationales 

ne sont pas réalisables unilatéralement. À vrai dire, ces objectifs nécessitent l’élaboration  

et la mise en œuvre de politiques et de pratiques qui doivent servir les intérêts du monde 

dans son ensemble.

Progressivement, les normes de coopération et de durabilité s’imposent un peu partout, en 

particulier dans les domaines de l’énergie et de l’environnement. Une toile grandissante de 

liens nationaux et internationaux se tisse progressivement pour leur servir de trame. De plus 

en plus, les forces d’innovation et la prise de conscience grandissante de l’environnement 

s’imposent. Il en résulte une plus grande prospérité et durabilité de l’environnement dans  

le monde entier.

Conjuguées aux progrès continus en sciences et en technologie, ces réalités assurent 

l’expansion des environnements opérationnels et des activités militaires – non seulement sur 

terre, en mer et dans les airs, mais aussi dans les domaines du cyberespace et de l’espace 

extra atmosphérique. En même temps, de nombreux enjeux de sécurité sont atténués. Un 

certain nombre de facteurs qui contribuent de tout temps aux conflits armés (p. ex. la cupidité, 

les inégalités de distribution, la crainte d’attaques) diminuent d’intensité. Les alliances se 

multiplient et prennent de l’ampleur. Il en va de même des organisations et des régimes 

internationaux. La perspective d’une grande guerre (c.-à-d. systémique) diminue radicalement. 

Et, dans bien des sociétés, les sources de tensions nationales diminuent également.  
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De plus, l’accroissement des innovations scientifiques, technologiques et sociales renforce 

la capacité d’éliminer les éventuelles sources de menace (et leurs impacts) comme les 

changements climatiques, les catastrophes naturelles et les accidents. 

De fait, pour de nombreux États et sociétés, le maintien et l’extension du monde vert « à indice 

d’octane élevé » et des institutions, des accords, des valeurs et des normes qui l’éclairent 

et qui le facilitent, deviennent l’objectif primordial. Et la protection contre les vulnérabilités 

auxquelles un monde de plus en plus mondialisé et interconnecté est exposé à cause des 

diverses formes d’altération et/ou de rupture, devient un enjeu crucial à l’échelle nationale 

et internationale. C’est pourquoi la protection, le maintien efficace et la multiplication des 

alliances, des institutions et des réseaux indispensables à l’innovation, à la libre circulation 

en toute sécurité des biens, des services, des capitaux et des idées et à la durabilité de 

l’environnement revêtent une importance névralgique.

Et pourtant, la répartition inégale de bon nombre des bienfaits d’un monde vert riche en 

énergie explique que les crises, les conflits et les conflits armés ne disparaissent pas 

complètement. Malgré l’abondance d’énergie, la prospérité croissante, la coopération 

internationale et la durabilité de l’environnement qui réduisent radicalement les perspectives 

d’une guerre majeure, la menace d’un conflit armé régional – aussi bien entre les États et les 

sociétés qu’en leur sein – continue de planer. Les cas de troubles civils, de rébellions armées 

et de répression par l’État sont bien vivants dans un certain nombre d’endroits. Et il en va de 

même des conflits transfrontaliers entre pays voisins. Souvent, les principaux facteurs sont 

le fruit des mesures prises par des régimes qui refusent ou sont incapables de passer des 

vieilles structures sociales à une économie propre et respectueuse de l’environnement. Parmi 

les autres facteurs de déclenchement, mentionnons les problèmes d’ethnicité, de culture, 

et de convictions religieuses. Et quelle qu’en soit la cause, les conflits armés et la misère 

humaine qui en résultent demeurent des possibilités distinctes, en particulier dans le monde 

en développement. 

Il en va de même des urgences et des catastrophes humanitaires complexes. En particulier 

dans le monde en développement, divers pays continuent d’être affligés par la dévastation 

et la misère humaine dans le sillage non seulement d’un conflit armé, mais également des 

changements climatiques mondiaux, des catastrophes naturelles (p. ex. les séismes, les 

inondations et les tsunamis) et des conséquences des erreurs humaines et des accidents 

(p. ex. les déversements d’hydrocarbures, les accidents nucléaires et les collisions). Et même  

 

 

si la plus grande capacité d’innovation que possèdent les sociétés développées contribue  

à atténuer leur propre vulnérabilité aux incidences de bon nombre de ces phénomènes, elles 

ne sont pas pour autant à l’abri de leur survenue ou des dégâts qu’ils provoquent.

En outre, la possibilité constante que de petits groupes et même des personnes isolées 

infligent des dégâts considérables aux États et aux sociétés pour des raisons de prestige ou 

de gain personnel et/ou au nom de programmes et de croyances idéologiques particuliers 

persiste. À vrai dire, malgré les nombreux avantages d’un monde riche en énergie et plus 

respectueux de l’environnement, l’espionnage persiste, le crime organisé national et 

transnational continue de prospérer et les attentats terroristes perpétrés par des groupes et 

des individus contre d’autres individus et des sociétés demeurent une possibilité. La capacité 

accrue de ces groupes à tirer parti des innovations qu’offre ce monde renforce leur efficacité, 

leur létalité et leur potentiel subversif rend d’autant plus aigus les dangers qu’ils présentent.

Ceci dit, les difficultés auxquelles se heurte un monde riche en énergie et respectueux 

de l’environnement demeurent dans une large mesure limitées et gérables. Étant donné 

l’innovation, la créativité et la prospérité qui existent dans un tel univers, non seulement  

le déclenchement de crises et de conflits armés est nettement moins fréquent qu’au cours 

des décennies préalables, mais il a généralement un caractère moins intense et est moins 

lourd de conséquences pour le monde dans son ensemble.

SOMMAIRE

1. CATALYSEURS D’INSTABILITÉ/DE CONFLIT

Exploitation des ressources, dégradation de l’environnement, crime organisé, espionnage 

politique et industriel, répression par l’État, exploitation, catastrophes naturelles réelles et 

perçues, conquête territoriale.
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2. MENACES CONTRE LA SÉCURITÉ ET DÉFIS (SELON LA PROBABILITÉ ET LE TYPE)

MENACE PROBABILITÉ

TYPE NATIONALE INTERNATIONALE

Guerre systémique inter-États S.O. FAIBLE

Guerre régionale inter-États S.O. FAIBLE

Conflit armé intra-État FAIBLE MOYENNE

Terrorisme FAIBLE-MOYENNE FAIBLE-MOYENNE

Crime organisé FAIBLE-MOYENNE MOYENNE

Espionnage étatique FAIBLE-MOYENNE MOYENNE

Espionnage industriel FAIBLE-MOYENNE MOYENNE

Désastres humanitaires  
et environnementaux

FAIBLE-MOYENNE MOYENNE

Radicalisation/Manifestation violente FAIBLE-MOYENNE MOYENNE

3. MONDE VERT À INDICE D’OCTANE ÉLEVÉ : PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES

SCÉNARIO POSSIBLE CARACTÉRISTIQUE

Objectifs Prospérité (qualité de vie)

Moyen principal Coopération (l’autoassistance est secondaire) Innovation technologique 

Attitudes prédominantes « Quand le monde prospère, je prospère. »

« Nous réussissons mieux quand nous travaillons ensemble. »

« Je protège mon voisin. »

Intérêt national Vision large (l’intérêt national est étroitement lié aux intérêts mondiaux).

Analogies historiques  
approximatives

Concert de l’Europe (1815-1820), périodes suivant immédiatement la Grande Guerre et la 
Deuxième Guerre mondiale, période suivant immédiatement la guerre froide (1989-1992).

UN BOURBIER MONDIAL

Un scénario dans lequel l’offre d’énergie est de plus en plus faible (c.-à-d. qu’elle n’est pas 

viable) et les acteurs mondiaux adoptent une approche réactive à l’égard de l’environnement.

Nous voici en 2040, et le système international a franchi un dangereux précipice. Après 

des décennies de gaspillage d’énergie et de mauvais traitements infligés à l’environnement,  

les stocks d’énergie baissent constamment et à la destruction de l’environnement s’accélère. 

Le monde s’engouffre dans une impasse, car il ne dispose plus des ressources énergétiques 

dont il aurait besoin pour assurer la durabilité de l’environnement, sans laquelle les sources 

d’énergie indispensables au maintien de sa productivité diminueront progressivement.  

Le monde se trouve donc entraîné dans une spirale sans fin qui conduira au déclin économique 

et social.

Le pessimisme croissant et l’importance que l’on attache aux solutions à court terme aux 

problèmes dominent de plus en plus les calculs relatifs à la sécurité. À l’échelle internationale 

et nationale, les rapports humains sont régis par une réflexion à somme nulle éminemment 

concurrentielle. Les concepts étriqués d’intérêt personnel anéantissent les aspirations à  

la coopération internationale.

On accorde encore plus d’importance à l’intérêt national. Et l’on se préoccupe grandement du 

maintien et, si possible, de la conquête d’un plus grand pouvoir. La puissance militaire, jugée 

de plus en plus essentielle à la sécurité, exige des parts sans cesse plus importantes de 

budgets nationaux plus limités. Il en va de même des produits de première nécessité comme 

la nourriture et le logement. Cela n’empêche pas que les systèmes de sécurité sociale et  

les infrastructures nationales en pâtissent.
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La conquête de territoires riches en énergie et l’exploitation agressive des ressources 

existantes éclipsent de plus en plus les investissements dans la découverte de sources 

d’énergie nouvelles plus durables et de techniques d’extraction. On étudie certaines pratiques 

durables (comme dans le domaine de la nanotechnologie et de la biotechnologie), même si les 

efforts sont limités. De plus, les dangers d’espionnage et de vol internationaux sont multiples, 

car les États et les entreprises cherchent tous des moyens d’acquérir des capacités et des 

pouvoirs supplémentaires par rapport à leurs pairs de l’échiquier international. C’est pourquoi 

les États et les sociétés sont de plus en plus protectionnistes. Les ressources énergétiques 

existantes font l’objet d’une protection étroite.

Dans un tel contexte où les réserves énergétiques diminuent de plus en plus et l’environnement 

se dégrade, l’innovation ralentit. On peut en dire autant de certaines forces de la mondialisation 

(p. ex. les déplacements internationaux), car les États et leurs citoyens se referment de plus 

en plus sur eux-mêmes. Les réseaux électroniques restent le principal moyen de préserver 

la connectivité internationale. Dans l’ensemble, cependant, les efforts visant à interagir et 

à dialoguer avec le monde extérieur sont éminemment sélectifs et axés sur l’énergie (p. ex. 

on attache beaucoup d’importance au maintien et/ou à l’accès aux matières premières 

existantes, à la nourriture, à l’eau et à la main-d’œuvre). De plus, le renfort des nouvelles 

technologies est amoindri, car la baisse de l’innovation contraint les États et leurs citoyens à 

compter sur les moyens qui existent déjà.

Les marchés sont très instables. Les prix des produits de base augmentent et les économies 

sont de plus en plus aux prises avec la stagnation à mesure que les investissements dans les 

sciences et la technologie reculent, que l’automatisation diminue et que la main-d’œuvre revêt 

de plus en plus d’importance pour la production, en particulier dans le monde développé. 

Entretemps la concurrence entre les multinationales s’intensifie et se fait souvent aux dépens 

de l’environnement, car la course au profit a pour effet d’encourager les pratiques nocives pour 

l’environnement de même qu’une sérieuse baisse de la qualité et souvent de la sécurité des 

biens et des services fournis. Les seuils de pollution augmentent et l’état de santé général 

des populations diminue.

Le monde est aux prises avec le « vieillissement » continu de la population, en particulier dans 

les pays développés. Les sociétés continuent de s’urbaniser, alors que la croissance urbaine 

s’accompagne souvent d’une incapacité croissante des villes à absorber les hausses de 

population, en particulier (même si cela n’est pas exclusif) dans les pays en développement. 

À mesure que les services essentiels et les infrastructures se détériorent, le délabrement 

des villes se généralise, et les risques de tensions sociales et de propagation des maladies 

s’intensifient. À leur tour, les perspectives d’investissements qui font cruellement défaut 

et d’une hausse de la productivité économique sont incertaines. Face à la diminution des 

perspectives d’emploi, de nombreux travailleurs se tournent vers les forces militaires pour 

y décrocher un emploi. Ainsi, les forces militaires disposent d’une vaste main-d’œuvre, et 

les préoccupations croissantes en matière de sécurité nationale intensifient l’importance 

accordée à la Force de réserve et aux services communautaires.

Tandis que l’économie poursuit sa spirale descendante, les migrations mondiales se 

poursuivent alors que le besoin d’une main-d’œuvre bon marché dans le monde développé 

se conjugue à la situation de plus en plus désespérée des pays en développement pour 

encourager les mouvements de populations du Sud vers le Nord. À vrai dire, même si la 

dégradation des conditions sociales est généralement un phénomène mondial, la situation 

des pays développés continue d’offrir un mode de vie préférable à celui qui prévaut dans les 

pays moins développés. Cela étant, dans les économies faibles, la capacité des populations à 

se déplacer et des pays d’accueil à absorber le flux d’immigrants et de réfugiés est nettement 

moindre qu’auparavant. De plus, ceux qui obtiennent le droit d’entrée font souvent l’objet d’un 

vif ressentiment et de discrimination raciale.

Le Canada demeure une destination de choix pour les immigrants. L’immensité de son 

territoire et sa base de ressources considérable continuent d’offrir aux nouveaux arrivants 

un espace vital, des perspectives d’emploi et une qualité de vie que d’autres pays ont du 

mal à égaler. Malgré cela, le besoin de rivaliser dans un environnement international de 

plus en plus compétitif et impitoyable favorise l’adoption de bon nombre des pratiques non 

durables que l’on trouve à l’étranger. C’est ainsi que les réserves énergétiques se contractent 

progressivement, que l’environnement se dégrade et que l’économie se détériore. 

Alors que les sables bitumineux de l’Alberta font l’objet d’une exploitation intensive, les enjeux 

que soulève le contrôle de l’énergie occupent de plus en plus le devant de la scène. Les 

tensions entre le fédéral et les provinces s’accentuent à mesure que les provinces riches 

en énergie cherchent à augmenter les parts de contrôle et de revenus qu’elles tirent de 

leurs biens. L’extraction des ressources dans les régions nordiques se heurte aux mêmes 

problèmes avec les dirigeants autochtones. Quant aux relations entre le Canada et les États-

Unis, elles sont de plus en plus axées sur les problèmes de partage des sources d’énergie, 

Ottawa pratiquant de plus en plus le commerce de ses biens énergétiques en échange 

d’une augmentation de la protection militaire des États-Unis. Les velléités de nationaliser 

les ressources énergétiques augmentent, et les ressources énergétiques existantes (p. ex. 

le pétrole, le gaz, l’uranium et l’eau douce) et les principaux systèmes de stockage et de 
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distribution font l’objet d’une surveillance et d’une protection étroites. Si l’on conjugue cela 

aux dangers comme l’espionnage et les mouvements migratoires incontrôlés en provenance 

de l’étranger, on comprend qu’Ottawa attache autant d’importance à la sécurité nationale. 

Ainsi, le service dans les forces armées représente un raccourci vers la citoyenneté pour  

les nouveaux immigrants, pratique qui a pour effet d’augmenter la diversité culturelle des 

forces armées.

Les lieux les plus riches en ressources précieuses (p. ex. la nourriture, l’eau et le pétrole) 

sont très convoités et leurs propriétaires acquièrent sans cesse plus de prestige et de pouvoir 

sur la scène mondiale. Et pourtant, ces biens sont souvent les éléments déclencheurs de 

tensions et de conflits armés. À vrai dire, à mesure que les États et les sociétés jonglent de 

plus en plus pour conserver et, si possible, resserrer leur contrôle de ressources énergétiques 

qui se raréfient, cela multiplie les risques de conflits interétatiques et intra-étatiques. C’est 

ainsi que se généralisent les conflits attribuables à la propriété des gisements de pétrole et 

des réservoirs d’eau et de nourriture et à leur accès. Les risques de guerres de ressources 

entre les États et sur leur territoire sont aigus. Et quand les combats éclatent, les normes 

internationales sont de moins en moins respectées.

Une grande part de la violence survient dans le monde en développement tandis que les 

dictateurs, les groupes criminels organisés et les mouvements révolutionnaires se battent 

pour assurer le contrôle de sociétés de plus en plus plongées dans le désespoir. Quant 

aux pays développés, ils ne sont nullement à l’abri des conflits. Tandis que la situation de 

l’environnement s’aggrave, certains éléments de la société se déchaînent contre l’exploitation 

ininterrompue des ressources de la terre et des dégâts irrévocables qu’elle provoque. Il est 

fréquent que les troubles soient violents, les actes de terrorisme contre les fonctionnaires et 

les sociétés étant de plus en plus fréquents.

La multiplication des catastrophes environnementales ne fait qu’amplifier les problèmes. 

Devant l’augmentation des pressions visant un développement rapide, et la baisse de qualité 

des pratiques et des procédures d’extraction et de distribution de l’énergie, on assiste à une 

augmentation de la fréquence d’incidents comme les déversements d’hydrocarbures, les feux 

de forêt et même les accidents nucléaires. Entretemps, les conséquences des catastrophes 

naturelles sont amplifiées car les sociétés stressées sur le plan économique sont de moins 

en moins capables de canaliser les ressources nécessaires pour atténuer leurs effets.

Les crises humanitaires et les appels à l’aide internationale augmentent de façon marquée. 

Or, dans un monde de concurrence farouche, de méfiance et de compressions budgétaires, 

une telle aide est souvent difficile à obtenir. C’est pourquoi les interventions de l’ONU sont 

souvent problématiques et de plus en plus rares, ce qui fait de l’entraide la seule véritable 

option à la misère croissante d’un monde en péril.

PRINCIPALES MENACES CONTRE LA SÉCURITÉ ET DÉFIS

Parmi les principales caractéristiques du bourbier mondial, il faut mentionner l’intensification 

des préoccupations pour la sécurité et la survie, un mode d’interaction à somme nulle et un 

rétrécissement des orientations vers l’intérêt aussi bien individuel que national. Confrontés 

à un monde où les ressources énergétiques indispensables à la croissance ininterrompue, à 

l’innovation et à la prospérité s’épuisent, et où les modes actuels d’intervention humaine et 

d’ingéniosité ne suffisent pas à contrecarrer le déclin de l’environnement physique, les États 

et les sociétés se retrouvent piégés dans une spirale descendante de l’activité économique, 

de dégradation de l’environnement et de désintégration sociale.

En pleine crise généralisée, les gouvernements et leurs citoyens cherchent plus à assurer leur 

propre préservation et à conserver avant tout le pouvoir et l’influence. La vie quotidienne est 

marquée par une lutte intense et souvent désespérée visant à protéger l’accès à une base 

de ressources limitée et qui s’étiole. Et la concurrence acharnée éclipse progressivement la 

coopération entre les États et les sociétés en quête de survie. Effectivement, la coopération 

n’est pas une valeur qui a disparu. Certes, elle est plus circonscrite, car les rapports de 

longue date qui reposent sur des liens d’amitié et de fidélité cèdent de plus en plus la place 

à des alliances de complaisance lourdement tributaires de l’intérêt personnel et de l’objectif 

ultime qu’est la survie.

À mesure que les réserves énergétiques diminuent et que la situation de l’économie et de 

l’environnement s’aggrave, on peut dire que l’instabilité s’accentue aussi bien à l’échelle 

internationale que nationale. Il en va de même des risques de tensions et de conflits armés. De 

fait, les risques de conflits intra-étatiques et interétatiques augmentent, car les États et leurs 

sociétés luttent pour continuer d’avoir accès aux principales sources d’énergie et, si possible, 

pour resserrer leur contrôle et leur accès à de nouvelles sources d’approvisionnement.
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Sur la scène internationale, les conflits interétatiques suscités par l’accès aux régions riches 

en ressources et à leur propriété se multiplient. Il en va de même des perspectives de conflits 

attribuables aux effets des pratiques non respectueuses de l’environnement, en particulier à 

mesure que la pollution transfrontière et la dégradation des ressources font augmenter le flux 

de réfugiés vers les pays voisins. Pendant tout ce temps, les risques d’une guerre préventive 

et préemptive augmentent, car les décideurs des pays craignent de plus en plus le déclin 

de leur pays par rapport aux autres. L’accumulation d’armements, l’apparition d’idéologies 

nationalistes, l’augmentation de l’espionnage politique et industriel et la rhétorique agressive 

en matière de politique étrangère sont de plus en plus des phénomènes courants. Il en va de 

même des possibilités de perception erronée, de mauvais calculs, de crises et d’escalade des 

conflits. Il ne faut donc pas s’étonner que l’on se préoccupe de plus en plus des risques d’une 

guerre systémique – (c.-à-d. mondiale).

Les défis sont tout aussi nombreux à l’échelle nationale, tandis que le chômage et la réduction 

des services entraînent un plus grand nombre de doléances et de misère sociales. Les 

émeutes, les manifestations violentes et d’autres formes de désobéissance civile sont de 

plus en plus courantes. Il en va de même des vols, des pillages et de l’émergence d’un 

vaste éventail de réseaux du crime organisé qui se livrent souvent à l’exploitation, au vol et à  

la vente des ressources les plus précieuses. 

Dans le monde en développement, cette situation entraîne des actes de terrorisme, des 

insurrections armées, la répression des gouvernements et la multiplication des États en 

déroute. Et, même si les pays développés sont moins vulnérables aux changements violents 

de régime, ils sont loin d’être à l’abri des actes préjudiciables tandis que les citoyens qui 

ont connu une prospérité relative sont mal préparés pour s’adapter à la dégradation de leur 

situation. Il n’est peut-être pas étonnant que les actes de violence – y compris les agressions 

contre les forces et les pratiques responsables du déclin – se multiplient (p. ex. les puissants, 

les sociétés, les fonctionnaires de l’État et la consommation d’énergie dite «  sale  »). 

Progressivement, les cas d’enlèvement, d’assassinat et de terrorisme augmentent contre 

ces groupes et leurs biens. Il en va de même des pressions qui s’exercent pour accroître  

la sécurité et le maintien de l’ordre dans les sociétés.

Pendant ce temps, l’émergence d’urgences complexes et humanitaires (qui résultent de conflits 

armés, de dérèglements météorologiques mondiaux, de catastrophes naturelles, etc.) est 

encore plus fréquente et les résultats sont souvent dévastateurs. Les pays en développement 

sont très durement touchés, car les économies nationales en plein déclin compromettent des 

programmes déjà faibles dont le but est de prévenir les crises et d’intervenir, tandis que d’autres 

membres de la communauté internationale ne sont plus capables ni désireux d’apporter leur 

aide. Il en résulte un accroissement de la misère humaine et de l’instabilité, et les incidents de 

pauvreté, de maladie et de décès augmentent en fréquence, les gouvernements s’effondrent 

et les espaces sans gouvernement prolifèrent. Les flux de réfugiés vers les pays développés 

sont en pleine hausse. Et même si certains obtiennent l’asile dans les pays qu’ils ont choisis, 

les limites de la capacité des États d’accueil à absorber cet afflux font que beaucoup sont 

refoulés. En attendant, on renforce la sécurité des frontières pour endiguer ce raz-de-marée.

Dans l’ensemble, la crise économique généralisée a pour effet de limiter les activités militaires 

dans un certain nombre de domaines (p. ex. la cybernétique et l’espace). Et pourtant, alors 

que les États font face à un alourdissement des pressions pour protéger leurs principales 

ressources naturelles, le potentiel d’activité militaire sur terre, en mer et dans les airs est 

considérable. Et même si les économies en crise limitent quelque peu l’ampleur, la qualité 

et l’utilisation des forces armées, l’éventail des menaces et des défis font en sorte que 

la possession et l’utilisation de telles forces  –  en cas de besoin  –  constituent l’une des 

principales priorités nationales.
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1. CATALYSEURS D’INSTABILITÉ/DE CONFLIT

Raréfaction croissante de l’énergie, exploitation des ressources, monopolisation des 

ressources, dégradation de l’environnement, criminalité organisée, espionnage politique et 

industriel, catastrophes naturelles, conquête territoriale.
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2. MENACES CONTRE LA SÉCURITÉ ET DÉFIS (SELON LA PROBABILITÉ ET LE TYPE)

MENACE PROBABILITÉ

TYPE NATIONALE INTERNATIONALE

Guerre systémique inter-États S.O. MOYENNE

Guerre régionale inter-États S.O. MOYENNE-ÉLEVÉE

Conflit armé intra-État MOYENNE ÉLEVÉE

Terrorisme MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

Crime organisé MOYENNE ÉLEVÉE

Espionnage étatique MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

Espionnage industriel MOYENNE ÉLEVÉE

Désastres humanitaires  
et environnementaux

FAIBLE-MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

Radicalisation/Manifestation violente MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

3. BOURBIER MONDIAL : PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES

SCÉNARIO POSSIBLE CARACTÉRISTIQUE

But(s) Survie

Principaux moyens utilisés Initiative personnelle (coopération secondaire; axée en grande partie sur l’intérêt  
personnel immédiat)

Attitudes dominantes « Le monde est une jungle – méfiez-vous du n° 1. »

« Prenez tout ce que vous pouvez pour survivre. »

« Il n’y a pas d’amis ou d’alliés permanents, seulement des interêts permanents,  
et le secret est la survie. »

Intérêt national Vision étroite, à court terme (intérêt national de plus en plus lié à l’intérêt personnel  
et à la survie). Tendance à la pensée à somme nulle.

Analogies historiques Europe avant la Première et la Seconde Guerres mondiales (1914, 1939), début de la guerre 
froide (1947-1953), périodes menant aux conflits israélo-arabes au  Moyen-Orient (1956, 
1967, 1973).

UN MATÉRIALISME DÉBRIDÉ

Scénario dans lequel l’offre d’énergie dépasse la demande (c.-à-d. qu’elle est viable) et les 

acteurs mondiaux continuent d’adopter une approche réactive à l’égard de l’environnement.

Les préoccupations grandissantes suscitées par l’imminence d’une crise énergétique et  

la crainte d’une récession mondiale prolongée qui s’aggraverait au fil du temps incitent les États 

et les sociétés à adopter des mesures concertées en ce qui a trait à l’énergie. L’exploitation 

intensive des sources d’énergie existantes et l’exploration de nouvelles sources ne tardent  

pas à suivre. Et pourtant, les efforts visant à assurer la durabilité de l’environnement 

demeurent au second plan. Le résultat est un monde «  riche en énergie  » dans lequel  

la croissance économique, le développement et le consumérisme sont atteignables moyennant 

un prix considérable et qui ne cesse d’augmenter pour l’environnement. Les déchets,  

la pollution et la dégradation de l’environnement se généralisent de plus en plus et menacent 

la sécurité mondiale.

La réflexion à court terme et l’intérêt personnel étriqué sont à la hausse, tandis que  

les États et leurs citoyens nagent dans la richesse et dans un niveau de vie à la hausse 

rendu possible par l’énergie disponible. Le nationalisme prend de l’ampleur, les États profitant 

de ce regain de croissance économique assuré par l’énergie pour livrer une concurrence 

accrue afin d’exercer plus de pouvoir et d’influence sur la scène internationale. On constate 

également un sentiment de confiance et, sous certains rapports, une certaine arrogance 

quant à la capacité d’ingéniosité humaine et des sciences et de la technologie à résoudre les 

problèmes mondiaux. Et pourtant, cet optimisme exubérant ne s’accompagne pas d’efforts 

concertés pour assurer la durabilité de la croissance : la quête de puissance nationale et de 

consumérisme accru réduit à néant les responsabilités sociales et le bien-être à plus long 

terme du patrimoine commun.
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Les forces de la mondialisation continuent d’imprégner le système international  –  ce 

qui contribue à élargir et à resserrer les liens entre les États et les peuples. Les progrès 

technologiques sont généralisés et de plus en plus rapides (c.-à-d. les paliers technologiques 

raccourcissent). Et même si l’abondance d’énergie et l’innovation scientifique et technologique 

qui vont de pair produisent des gains sur le plan de l’énergie durable et des solutions aux 

problèmes environnementaux, notamment en améliorant la disponibilité et la qualité des 

approvisionnements en nourriture et en eau, ces efforts et réalisations sont limités. L’énergie 

«  sale  » représente la part du lion des approvisionnements mondiaux. La consommation 

intensive d’énergie sale au service du pouvoir des États et de la croissance sociale cause 

de sérieux dégâts à l’environnement, en particulier dans le monde en développement. Les 

populations dans les régions écologiquement menacées connaissent une baisse de leur état 

de santé. Pendant ce temps, les efforts d’assainissement et de nettoyage sont de nature 

réactive et traînent de plus en plus derrière les réalités environnementales.

Les échanges internationaux sont évidents. Or, la coopération entre États est limitée. Même 

s’il existe certains accords relatifs à la mise en valeur et à l’exploitation des ressources 

énergétiques, la plupart ont un caractère provisoire ou régional (p. ex. hémisphère occidental, 

Moyen-Orient, Asie centrale). Du côté de l’environnement, les organisations internationales 

sont morcelées et essentiellement impuissantes. Même si l’on reconnaît le besoin d’une 

plus grande durabilité de l’environnement, les régimes juridiques internationaux n’offrent pas 

grand-chose pour ce qui est des règlements solides ou de leur application. La protection de 

l’environnement est essentiellement fonction des intérêts de chaque État. 

La prospérité économique est relativement répandue. Il n’en reste pas moins que les 

puissances développées et les riches demeurent les principaux bénéficiaires des richesses 

énergétiques. Ce sont également les principaux pollueurs de la planète. De fait, la conquête 

et l’exploitation de territoires étrangers dont le but est de parvenir à l’abondance énergétique 

aboutissent éventuellement à des tensions entre eux et le monde en développement. 

Les violentes manifestations et les interventions armées se multiplient, tandis que les 

populations du Sud accusent de plus en plus le monde développé de néocolonialisme, « de 

viol de l’environnement » et de l’utilisation des terres autochtones comme s’il s’agissait de 

succursales et de dépotoirs. 

En même temps, le monde développé, instruit, nanti, mais de plus en plus vieillissant lutte 

contre les problèmes d’une assiette fiscale à la baisse et de pénuries de main-d’œuvre. Il ne 

faut donc pas s’étonner que les efforts visant à automatiser et à attirer les immigrants se 

multiplient. On peut en dire autant des tentatives visant à maintenir en poste plus longtemps 

les travailleurs plus âgés. Et pourtant, certaines questions restent déconcertantes. Les 

difficultés de recrutement des forces militaires sont particulièrement flagrantes, car les 

travailleurs indigènes qualifiés cherchent de plus en plus à faire carrière dans un milieu 

commercial lucratif. En outre, certains se préoccupent de plus en plus des répercussions sur 

les valeurs et de la possibilité qu’un matérialisme et un consumérisme débridés n’aboutissent 

à une perte du sens moral. 

La population mondiale affiche une légère augmentation, et la croissance des villes se poursuit 

à un rythme modéré. Or, la volonté d’expansion industrielle et commerciale rapide contribue 

à ce que le développement des centres urbains soit inégal et écologiquement menaçant. 

La croissance des villes est un problème croissant. Et la misère urbaine, la pollution et la 

maladie sont des préoccupations croissantes, car les systèmes traditionnels d’élimination 

des déchets n’arrivent pas à y faire face. 

Les migrations mondiales augmentent, étant donné que les sociétés développées sont à la 

recherche de travailleurs supplémentaires provenant de pays en développement pour stimuler 

les économies émergentes, et que les populations des pays en développement cherchent 

pour leur part à échapper à leur pays écologiquement menacé. Cette dernière motivation 

est particulièrement aiguë, et aboutit à des vagues de réfugiés écologiques qui cherchent à 

avoir accès aux sociétés plus développées. L’immigration clandestine se porte à merveille, 

la criminalité augmente et un certain nombre de communautés d’immigrants ont tôt fait de 

devenir les cibles d’une réaction hostile dans les pays d’accueil. 

Le Canada ne fait pas exception à la règle. Grâce à une solide base de ressources et à une 

croissance économique favorable, le pays reste une destination de choix pour les immigrants. 

Et même si l’extraction intensive des ressources (p. ex. grâce à l’exploitation des sables 

bitumineux et des diverses ressources de l’Arctique) et la croissance urbaine soutenue 

expliquent que le pays connaisse ses propres problèmes environnementaux, de par sa seule 

taille, le Canada reste l’un des « meilleurs parmi les bons en voie de devenir mauvais » en 

matière d’environnement. 

Et pourtant, la hausse importante du nombre de ceux qui demandent à être admis compromet 

la capacité d’assimilation du pays. La sécurité des frontières suscite des préoccupations 

croissantes. Ottawa continue de s’investir à l’échelle internationale, en accordant une aide 

considérable à un nombre croissant de pays dans le besoin. La stabilisation et la reconstruction 

restent des paramètres essentiels de l’activité des forces de sécurité canadiennes à l’étranger. 
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La lutte pour le pouvoir et l’influence sur la scène internationale est intense, les protagonistes 

variant d’États clés et d’organisations internationales à un nombre croissant de sociétés 

et d’autres entités non officielles. Dans certaines régions, en particulier dans le monde 

en développement, les groupes criminels organisés rivalisent de plus en plus avec les 

gouvernements pour exercer leur domination. Ces groupes possèdent un certain niveau de 

puissance militaire privée et un niveau d’influence qui dépasse parfois la capacité des États 

proprement dits.

Pendant ce temps, l’abondance d’énergie et l’innovation enrichissent les arsenaux d’armements 

et font que le potentiel de « dilemmes en matière de sécurité » est considérable82.

Il n’est pas surprenant que les environnements militaires s’élargissent. Les conflits 

interétatiques et intra-étatiques demeurent des possibilités. Parmi les points litigieux, 

mentionnons la pollution transfrontière, l’espionnage industriel, la conquête de territoires 

voisins  –  qui procurent souvent un espace vital supplémentaire aux citoyens des régions 

écologiquement menacées – et les problèmes ethno-religieux.

La majeure partie des conflits présente cependant un caractère sud-sud et nord-sud. L’enjeu 

de la destruction de l’environnement est un facteur de déclenchement particulièrement 

important. À cet égard, les gouvernements et leurs représentants, de même que les 

entreprises et les multinationales, deviennent les principales cibles des hostilités. Les 

enlèvements, les assassinats et les actes de sabotage sont les principales méthodes de 

perturbation. Entretemps, les conséquences néfastes des changements climatiques et de 

diverses catastrophes naturelles (p. ex. les inondations, les tornades et les tsunamis) sont 

ressenties plus fréquemment et contribuent à aggraver l’insécurité, en particulier dans les 

régions déjà fragiles de la planète. D’où l’augmentation encore plus grande de la misère, des 

tensions et des conflits sociaux.

On assiste plus souvent à des crises humanitaires et à des situations d’urgence, tandis que 

les appels à l’aide internationale se multiplient. Les interventions sont de plus en plus axées 

sur l’environnement. Or, les besoins dépassent la capacité – et la volonté – des pays à mener 

une intervention fructueuse. Et les pays doivent de plus en plus compter sur leurs propres 

dispositifs pour faire face aux préoccupations plus fréquentes en matière de sécurité suscitées 

par un monde de plus en plus tourné vers la croissance et le consumérisme effrénés.

82.  On entend par dilemme en matière de sécurité une situation où les mesures prises pour assurer sa propre sécurité réduisent par 
inadvertance ou de manière souvent imprévue la sécurité d’autrui ou la menacent, situation qui peut faire augmenter les risques 
de tensions et de conflits armés. Pour la déclaration classique, voir John Herz, Political Realism and Political Idealism, Chicago, 
University of Chicago Press, 1951.

PRINCIPALES MENACES CONTRE LA SÉCURITÉ ET DÉFIS

Dans ce monde de matérialisme débridé, l’action concertée des États et des sociétés pour 

relever le défi croissant de la raréfaction imminente des ressources énergétiques aboutit 

progressivement à une situation d’abondance énergétique, d’innovation et de croissance 

économique. Mais ces gains servent de plus en plus à acquérir des richesses matérielles, du 

pouvoir et de l’influence au lieu d’assurer la durabilité et la protection du patrimoine mondial. 

Il en résulte un environnement qui se caractérise par un désir de plus en plus accentué de 

croissance à tout prix, et par la négligence et la dégradation de l’environnement physique.

Même si la coopération continue d’éclairer un certain nombre de domaines des affaires 

internationales (p. ex. le développement et l’extraction des sources d’énergie), elle est limitée 

et présente un caractère de plus en plus régional. La concurrence éclipse de plus en plus 

la coopération, les États et les sociétés continuant de jongler pour obtenir des gains et des 

avantages relatifs. L’intérêt national est défini en termes toujours plus étriqués, et la quête 

sociale de confort matériel a tendance à éclipser tout le reste. 

Les forces de la mondialisation (c.-à-d. la mobilité accrue des biens, des services, de la main-

d’œuvre, de la technologie et des capitaux dans le monde entier) sont puissantes et visent de 

plus en plus la consommation et le confort matériel. L’utilisation d’Internet est omniprésente 

et centrée sur le marketing et les ventes. À l’échelle nationale, les citoyens se concentrent 

toujours plus sur leur intérêt personnel. Les mesures dont le but est de profiter à la société 

dans son ensemble, sont perçues comme revêtant une importance accessoire. Les normes 

de civilité, de confiance et de loyauté s’estompent progressivement. On peut en dire autant 

des efforts visant à assurer la durabilité du patrimoine mondial. La criminalité augmente, en 

particulier la criminalité économique (et la cybercriminalité).

Sur l’échiquier mondial, la quête de pouvoir et d’influence s’intensifie, tandis que le 

consumérisme et le matérialisme des populations nationales exercent de plus fortes 

pressions visant l’acquisition de ressources et la conquête de nouveaux marchés. La 

rhétorique nationaliste qui s’accompagne de politiques de défense et de politiques étrangères 

de plus en plus affirmatives, prend de l’ampleur. Et la richesse et l’innovation qui découlent 

de l’abondance d’énergie confèrent la capacité d’acquérir un vaste éventail de technologies 

militaires perfectionnées et souvent létales.
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Il ne faut pas s’étonner dès lors que les menaces et les défis à la sécurité soient particulièrement 

nombreux. Les sources de tension sont souvent déclenchées par la cupidité plutôt que par le 

besoin. Le risque de conflits armés interétatiques et intra-étatiques s’accentue tandis que la 

concurrence mondiale entraîne l’accumulation d’armements et la multiplication des conflits 

suscités par la propriété de territoires riches en ressources et par leur accès, l’espionnage 

commercial industriel et interétatique, la criminalité économique et l’exploitation économique 

croissante et la destruction de l’environnement d’autres pays, en particulier dans le monde en 

développement.

Même si les perspectives d’une guerre mondiale (c.-à-d. systémique) restent relativement 

faibles83, les guerres régionales, les insurrections armées, les incidents de terrorisme 

international et national et les violentes manifestations sont de plus en plus courants. Et ces 

conflits sont menés grâce à une diversité de moyens.

Il arrive que ces conflits présentent un caractère nord-sud, dressant les pays du monde 

développé et les entités commerciales qui ne reculent devant rien pour augmenter leurs 

marges bénéficiaires contre les sociétés en développement qui dénoncent ouvertement 

l’exploitation et le viol environnemental de leurs territoires. Il existe également des risques 

de conflits armés dans le monde développé, étant donné que les habitudes de collaboration 

cèdent la place à un environnement multipolaire toujours plus concurrentiel.

Quant au monde en développement, les risques de conflits sont encore plus aigus. Les conflits 

intra-étatiques sont plus violents, à mesure que les populations indigènes s’élèvent contre 

les injustices perçues découlant des politiques d’exploitation et des pratiques corrompues 

des administrations locales et des élites sociales. Partout, le pouvoir et l’influence du crime 

organisé sont omniprésents, car l’innovation soutenue permet à ces organismes d’exploiter 

les tensions et le climat croissant d’avarice et de cupidité à leur avantage. Les préoccupations 

des États en matière de surveillance, de contrôle et de maintien de l’ordre augmentent  

en conséquence.

83.  Même si la capacité nécessaire à la conduite d’une telle guerre est considérable, la prospérité économique relative et la croissance 
des principaux États et régions garantissent que la volonté d’agir ainsi reste modérée. Cela étant, compte tenu du caractère 
hautement concurrentiel du système international, les guerres interétatiques restent une possibilité et on ne peut exclure l’éventualité 
d’une escalade d’un tel conflit pour qu’il englobe les principaux États du système. Toutefois, il est tout à fait possible qu’une telle 
guerre éclate moins en vertu des intentions préliminaires que d’une escalade imprévue. Pour un débat sur la dynamique d’escalade, 
voir Herman Kahn, On Escalation: Metaphors and Scenarios, New York, Praeger, 1965.

Pendant ce temps, les catastrophes environnementales et humanitaires se multiplient, 

à mesure que les conflits armés, la croissance économique incontrôlée et l’importance 

constante attachée à la consommation matérielle entraînent une plus grande dégradation, 

plus de pollution et de maladies. Alors que les territoires deviennent invivables, la misère 

humaine augmente et les mouvements de réfugiés s’accroissent. Il en va de même de  

la probabilité de tensions interétatiques, à mesure que les peuples des régions écologiquement 

menacées exigent d’avoir accès aux pays qui s’enorgueillissent d’un meilleur niveau de vie.

Devant l’afflux de réfugiés, les pressions s’alourdissent sur les frontières nationales,  

en particulier dans les pays développés. Les appels à un resserrement de la sécurité des 

frontières ne tardent pas à s’ensuivre. Dans l’ensemble, les activités de sécurité sont 

considérables. En contexte de mondialisation soutenue, d’innovation et de concurrence 

économique, politique et commerciale toujours plus grande, non seulement les appels à 

la puissance militaire se multiplient, mais les activités militaires s’étendent à un éventail 

croissant d’environnements. L’importance traditionnelle attachée aux opérations sur terre, 

en mer et dans les airs englobe de plus en plus les opérations axées sur le cyberespace et 

l’espace extra-atmosphérique. 
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1. CATALYSEURS D’INSTABILITÉ/DE CONFLIT

Recherche du profit matériel, exploitation des ressources, conquête territoriale, dégradation 

de l’environnement, espionnage politique et industriel, criminalité organisée, brusques 

mouvements de population, catastrophes naturelles. 
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2. MENACES CONTRE LA SÉCURITÉ ET DÉFIS (SELON LA PROBABILITÉ ET LE TYPE)

MENACE PROBABILITÉ

TYPE NATIONALE INTERNATIONALE

Guerre systémique inter-États S.O. FAIBLE

Guerre régionale inter-États S.O. MOYENNE

Conflit armé intra-État FAIBLE MOYENNE-ÉLEVÉE

Terrorisme FAIBLE-MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

Crime organisé MOYENNE ÉLEVÉE

Espionnage étatique MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

Espionnage industriel MOYENNE ÉLEVÉE

Désastres humanitaires  
et environnementaux

MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

Radicalisation/Manifestation violente FAIBLE-MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

3. MATÉRIALISME DÉBRIDÉ : PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES

SCÉNARIO POSSIBLE CARACTÉRISTIQUE

Objectifs Gains matériels

Moyen principal Autoassistance (la coopération est secondaire et hautement motivée par les intérêts person-
nels,  
c.-à-d. quête de gratification matérielle)

Attitudes prédominantes « Le monde est fondé sur le producteur – consommateur. » 

« J’en veux plus. »

Intérêt national Étroit – vision à court terme (les intérêts individuels et nationaux de plus en plus liés à  
la gratification matérielle  
et à la consommation). Tendance à la pensée de la somme nulle.

Analogies historiques  
approximatives

Derniers stades de l’Empire romain, avant et après le 11 septembre.

UNE SOCIÉTÉ RECYCLABLE

Scénario dans lequel l’énergie est rare (c.-à-d. que la demande dépasse l’offre) et les acteurs 

mondiaux adoptent des approches proactives à l’égard de l’environnement.

Des décennies de consommation d’énergie débridée et non durable et de négligence de 

l’environnement se conjuguent pour entraîner la raréfaction mondiale des sources d’énergie 

et accroître la fragilité écologique. Tandis que les déficits énergétiques limitent la croissance 

économique et l’innovation technologique qui permettraient de répondre aux besoins sociaux 

essentiels et de régler des problèmes d’importance névralgique, les États et les sociétés 

reconnaissent l’importance qu’il y a à «  toujours en faire plus avec moins  » pour éviter le 

déclin et les catastrophes économiques. En conséquence, les priorités et le mode de vie ont 

radicalement changé dans le monde et reflètent la nécessité de tout faire pour économiser 

l’énergie et adopter des approches proactives afin de protéger l’environnement et de réparer 

les dégâts. 

Devant les déficits énergétiques qui limitent la croissance et qui attisent la baisse de 

prospérité, les États et les citoyens sont moins préoccupés par l’expansion que par les 

intérêts nationaux et leur survie. Et pourtant, les dirigeants admettent de plus en plus qu’une 

telle survie est intimement liée aux pratiques et aux politiques durables à l’échelle nationale 

et à l’étranger, sans pour autant en être tributaire. En particulier dans le monde pauvre en 

énergie, cela équivaut à vivre et à agir dans certaines limites reconnues et, dans la mesure  

du possible, à adopter une éthique de durabilité. 
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C’est pourquoi les gouvernements et les secteurs industriels compriment radicalement leurs 

dépenses dans un certain nombre de domaines, notamment les infrastructures, l’éducation, 

les services sociaux, la santé et le bien-être, et que les citoyens sont progressivement 

contraints d’attacher moins d’importance à la consommation incontrôlée, au consumérisme et 

à la quête sans cesse croissante de biens matériels, au profit d’une société postmatérialiste et 

recyclable. Le mercantilisme est à la baisse, et la méfiance à l’égard des grandes entreprises 

s’accentue sans cesse. L’autodiscipline, la restriction, le recyclage et la réutilisation sont en 

passe de devenir les nouveaux mots d’ordre de la vie quotidienne. Des responsabilités qui 

incombaient jusqu’ici aux gouvernements centraux se déplacent de plus en plus au niveau 

communautaire (p. ex. les soins de santé) et on attache plus d’attention aux objectifs que 

sont l’assainissement et la protection de l’environnement. 

Dans l’ensemble, les déficits énergétiques et la stagnation économique limitent les options 

permettant d’atteindre la durabilité. Lorsque c’est possible, on met au point et on utilise des 

technologies énergétiques à bas coûts pour combler les besoins essentiels de l’existence 

(p. ex. investissements dans la production alimentaire, amélioration de la qualité de l’eau). Il 

en va de même des innovations technologiques dont on estime qu’elles ont une valeur sociale 

particulièrement élevée. Or, la stagnation économique réduit souvent la capacité à trouver 

des solutions technologiques. À vrai dire, on s’efforce de trouver des solutions en vertu d’un 

processus qui se caractérise par l’innovation sociale grandissante. Les droits de l’individu 

sont de plus en plus éclipsés par ceux de la communauté. Et les besoins et les défis sociaux 

sont comblés par une dépendance toujours plus grande à l’égard des systèmes locaux de 

troc, des mesures communautaires et de la vie communautaire. 

Les marchés sont instables tandis qu’augmentent les prix des produits de base. Les 

États adoptent des politiques protectionnistes sur le front énergétique, et la pratique de 

la thésaurisation énergétique se généralise. Les déplacements internationaux diminuent 

radicalement. Les économies sont virtualisées, et la dépendance à l’égard du cyberespace 

augmente afin de réduire les frais de transport et les coûts connexes. Le commerce 

électronique est une force non négligeable. Il en va de même du commerce des produits 

existants (par opposition à de nouveaux). Le travail manuel est de plus en plus important 

pour les économies, compte tenu des pénuries d’énergie. On accorde une importance accrue 

au télétravail. Quant à l’utilisation des transports à propulsion humaine, aussi bien pour les 

loisirs que pour les affaires, elle se généralise de plus en plus. Il n’en reste pas moins que 

les récessions s’enchaînent, car l’absence d’énergie excédentaire entrave la croissance et  

le développement. 

Le Canada ne fait pas exception à la règle qui balaye toute la planète. Même s’il s’agit toujours 

d’un pays qui occupe les échelons supérieurs de la richesse et de la stabilité relatives à 

l’échelle internationale, le déclin de l’environnement et de l’économie fait des ravages dans 

l’État et la société. Le chômage augmente et les budgets à l’appui des services sociaux 

diminuent. Les ressources inexploitées dans le Nord restent en veilleuse, car les coûts 

d’exploration et d’extraction augmentent. Alors que les gouvernements fédéral et provinciaux 

sabrent dans les budgets, les citoyens adoptent un point de vue plus localisé, des groupes et 

des organismes de bénévoles faisant leur apparition pour combler l’écart qui se creuse dans la 

fourniture de biens et de services essentiels qui ne sont plus fournis par les gouvernements. 

Au Canada et dans d’autres pays développés, les limites et les perturbations déclenchées par 

la raréfaction des sources d’énergie et la dégradation de l’environnement obligent à opérer des 

changements particulièrement draconiens dans le mode de vie. L’innovation a une orientation 

fortement «  sociale  » par opposition à «  matérielle  ». On cherche tout particulièrement à 

utiliser les technologies existantes de manière novatrice. Aussi bien les élus que les citoyens 

accordent une importance accrue à la protection et à la gérance de l’environnement. On 

constate une augmentation de la vie communautaire et de la coopération et de la participation 

des collectivités locales. 

Assurément, les écarts de niveau de vie se réduisent quelque peu à travers la planète. 

Quant au rythme de vie, il ralentit dans de nombreuses régions. Il n’empêche que le taux de 

criminalité augmente, en particulier pour ce qui est des délits localisés. Il ne faut donc pas 

s’étonner de l’importance que l’on attache au maintien de l’ordre dans les quartiers. 

La coopération internationale s’intensifie, en particulier sur le plan énergétique, du fait 

que de nombreuses organisations et institutions internationales adoptent une orientation 

« verte » radicalisée. Les capacités en matière de surveillance et de mise en application sont 

relativement sous-développées faute de moyens, même si le respect des règles et des normes 

internationales régissant l’environnement est relativement développé et que la non-conformité 

est perçue comme un délit de plus en plus grave. Cela résulte d’une reconnaissance accrue 

des rapports entre les intérêts nationaux et le développement durable, et plus généralement 

d’un sentiment croissant d’appartenance à une communauté mondiale. Dans d’autres 

domaines, la coopération est plus limitée, les États adoptant une orientation plus régionale.
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La croissance de la population mondiale est à la baisse, en particulier dans le monde 

développé. Et même si l’étalement urbain se poursuit, il est marginal et lent, étant donné 

que le déclin de l’économie réduit les motifs qui poussent les gens à s’installer au cœur 

des villes. Dans certains cas, les citadins déménagent vers les régions rurales, préférant 

vivre de la terre plutôt que de subir la forte densité et le bruit et la pollution des villes. Les 

migrations mondiales diminuent elles aussi. La stagnation économique atténue le besoin de 

main-d’œuvre bon marché dans le monde développé, tout comme la capacité et l’incitation 

des citoyens des régions en développement à se déplacer.

La politique internationale reste anarchique. La répartition multipolaire des pouvoirs contribue 

à ce que les États et les acteurs non-étatiques poursuivent leur rivalité pour exercer une 

influence sur l’échiquier mondial. La lutte pour le pouvoir est plus discrète. Les États et leurs 

citoyens estiment que les coûts d’expansion et d’intervention à l’étranger sont de plus en 

plus prohibitifs. Dans un monde où l’énergie est rare, l’art de la diplomatie et le dialogue 

sont limités et on constate l’adoption de politiques de défense et de politiques étrangères 

plus circonspectes. Dans l’ensemble, les États et les sociétés adoptent une orientation plus 

introspective. Les technologies militaires sont à la baisse comme domaine d’investissement 

prioritaire. Quant aux forces militaires régulières, elles diminuent de taille, beaucoup 

ayant une forte composante de réserve et étant axées sur la sécurité nationale et même 

communautaire. La protection des ressources et des réserves énergétiques rares est l’une 

des grandes responsabilités des gouvernements et de leurs forces armées. Quant aux forces 

armées proprement dites, elles sont conçues et entraînées pour être plus conscientes de 

l’environnement dans le déroulement des opérations.

Le rôle et les activités du Canada dans le domaine de la sécurité reflètent en général ces 

réalités. Malgré l’adoption d’une orientation plus nationale face aux réalités changeantes 

en matière d’énergie et d’environnement et à leurs incidences sur la société canadienne,  

le soutien que les pays accordent aux alliés et à la coopération internationale et à l’édification  

de régimes reste important. Quant aux activités diplomatiques dans les organisations mondiales 

et régionales, elles sont particulièrement dynamiques sur les plans de l’environnement et  

de l’énergie.

Signalons que l’allégeance mondiale croissante à l’égard d’une éthique rigoureuse  

de l’environnement contribue à atténuer en partie la dégradation de l’environnement ainsi 

que la catastrophe humaine et la dislocation sociale qui en découlent parfois (p. ex. famine, 

maladie, flux de réfugiés, déroute et effondrement d’États).

Il n’empêche que les conflits armés et les crises continuent d’éclater tandis que la criminalité 

organisée, les guerres civiles, les États en déroute et les catastrophes naturelles continuent 

d’affliger diverses régions, en particulier dans le monde en développement. Entretemps,  

les appels à l’aide humanitaire demeurent une réalité du système international. Et même si 

les membres de la communauté internationale – dont le Canada – continuent d’y répondre, 

cette aide est de plus en plus sélective, et la volonté d’intervenir est souvent éclipsée par 

l’absence de moyens financiers permettant d’agir. C’est pourquoi la quête de politiques et de 

pratiques visant à empêcher ces tragédies au lieu d’y réagir revêt une importance cruciale 

pour la sécurité et la stabilité.

PRINCIPALES MENACES CONTRE LA SÉCURITÉ ET DÉFIS

La raréfaction des ressources énergétiques et l’intensification de la fragilité écologique se 

traduisent par un monde où la sécurité et la survie des États et des sociétés sont de plus 

en plus menacées. Devant l’augmentation des déficits énergétiques et la dégradation de 

l’environnement, la capacité d’innovation scientifique et technologique diminue, l’industrie et 

le commerce ralentissent et les économies se détériorent. La crise qui perdure confirme que 

non seulement les États et les sociétés doivent en faire plus avec moins, mais aussi que  

la sécurité et la survie des pays dépendent de plus en plus de la coopération et du bien-être 

de la communauté internationale en général.

La sécurité nationale est de plus en plus liée à la sécurité mondiale. Même si la lutte 

pour le pouvoir et l’influence se poursuit à l’échelle internationale, la coopération éclipse 

la concurrence, que ce soit au sein des États et entre eux. Les normes de consommation 

énergétique non contrôlée et de gaspillage cèdent la place à une éthique accrue de durabilité 

énergétique et d’activisme écologique. Et même si la capacité d’innovation scientifique et 

technologique diminue, les normes favorables à l’augmentation des interactions sociales 

et à l’innovation sociale se durcissent progressivement pour partiellement compenser cette 

baisse. C’est pourquoi les réseaux sociaux prospèrent, le cyberespace devient de plus en plus 

puissant comme catalyseur des interactions sociales et les normes reflètent une responsabilité 

sociale accrue (p. ex. maintien de l’ordre dans les quartiers, recyclage, systèmes de troc).

Certes, il existe toujours des risques de tensions et de conflits armés internationaux.  

Et pourtant, en général, les conflits armés internationaux sont plus rares et confinés  

(c.-à-d. de nature limitée), ce que l’on peut attribuer à la fois à la multiplication des normes 

de coopération et de collaboration et au fait que dans un monde de déficits énergétiques, 

de déclin économique et de prise de conscience généralisée de l’environnement, les coûts 

de préparation et de déroulement des conflits armés sont jugés prohibitifs. C’est ainsi que  
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la grande majorité de ces conflits présente un caractère régional et/ou national, les principaux 

catalyseurs étant les différends suscités par la raréfaction des ressources énergétiques, la 

dégradation et la destruction aveugles de l’environnement et la dislocation accrue du tissu 

social et la pauvreté. 

Les conflits découlant du déclin économique sont particulièrement visibles, alors que les 

États et les sociétés sont contraints de faire face à un développement toujours plus limité et 

à une stagnation de l’économie. Les effets se font sentir dans le monde entier. Mais ils sont 

surtout visibles dans le monde développé, là où les sociétés jadis riches doivent procéder 

à une restructuration en profondeur de leur vie économique, politique et sociale. L’une des 

conséquences est le défi croissant que représente le maintien de l’ordre national. Tandis que 

le chômage et le sous-emploi augmentent, les services sociaux se détériorent et la criminalité 

augmente. Les pillages, les émeutes et la violence des gangs sont monnaie courante.  

Le crime organisé ne connaît plus de frontières et se lance dans le pillage – et le commerce 

illicite – des réserves énergétiques rares et des ressources précieuses. C’est ainsi qu’il est de 

plus en plus difficile de maintenir l’ordre interne et de protéger des ressources énergétiques 

sans cesse plus limitées. Il en va de même de la cybersécurité et du besoin de renforcer  

la surveillance des sociétés et de leurs ressources naturelle et d’assurer le maintien de  

l’ordre interne. 

Dans la mesure où ces problèmes s’amplifient, les risques de conflits armés intra-étatiques et 

même de guerres régionales avec ses voisins s’intensifient. Ces risques sont particulièrement 

visibles dans le monde en développement, étant donné que la baisse du niveau de l’aide 

étrangère et que les capacités locales encore relativement faibles se conjuguent pour que ces 

États restent sujets à la faillite et s’effondrent en cas de troubles sociaux. 

De plus, il y a toujours la possibilité que surviennent des catastrophes et des urgences 

humanitaires qui ne sont pas seulement la conséquence des conflits sociaux à proprement 

parler, mais également des changements climatiques mondiaux et des catastrophes naturelles 

(p. ex. les séismes, les inondations et les tsunamis), des maladies et des erreurs humaines  

(c.-à-d. les accidents). Bien sûr, la montée des cultures d’activisme écologique, de conservation 

et d’innovation sociale réduit quelque peu les perspectives de tels phénomènes. Les déficits 

énergétiques contribuent également à réduire certaines des conséquences environnementales 

néfastes du développement économique. Mais la survenue de tels phénomènes persiste 

bel et bien. Et leurs conséquences restent potentiellement profondes, en particulier dans le 

monde en développement, où la faiblesse des capacités locales et les chances encore plus 

faibles d’une aide extérieure se conjuguent pour entraver tout effort d’intervention fructueux.

En fait, la promotion de pratiques respectueuses de l’environnement et la protection 

de ressources énergétiques déjà rares sont les principaux défis qui se posent à une 

société internationale recyclable. Et même si la politique internationale reste relativement 

concurrentielle, les ressources limitées expliquent non seulement que cette concurrence 

soit passée sous silence, mais que les conflits armés, lorsqu’ils éclatent, soient de durée 

relativement courte et qu’ils aient des effets plus limités sur l’environnement. Il est plus 

fréquent que les États et les sociétés se tournent vers l’intérieur et que les problèmes 

internes et locaux dominent les programmes nationaux. La sécurité ne devient pas seulement 

la responsabilité du gouvernement, mais également de la collectivité. 

SOMMAIRE

1. PRINCIPAUX CATALYSEURS D’INSTABILITÉ/CONFLIT

Raréfaction des ressources énergétiques, destruction/dégradation de l’environnement, déclin 

économique, dislocation accrue de la société et pauvreté. 

2. MENACES CONTRE LA SÉCURITÉ ET DÉFIS (SELON LA PROBABILITÉ ET LE TYPE)

MENACE PROBABILITÉ

TYPE NATIONALE INTERNATIONALE

Guerre systémique inter-États S.O. FAIBLE

Guerre régionale inter-États S.O. FAIBLE-MOYENNE

Conflit armé intra-État FAIBLE MOYENNE

Terrorisme FAIBLE-MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

Crime organisé MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

Espionnage étatique FAIBLE-MOYENNE MOYENNE

Espionnage industriel FAIBLE-MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE

Désastres humanitaires  
et environnementaux

FAIBLE-MOYENNE MOYENNE

Radicalisation/Manifestation violente MOYENNE MOYENNE-ÉLEVÉE
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3. SOCIÉTÉ RECYCLABLE : PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES

SCÉNARIO POSSIBLE CARACTÉRISTIQUE

Objectifs Survie (de la planète)

Moyen principal Coopération (l’autoassistance est secondaire) 

Attitudes prédominantes « Quand le monde survit, je survis. » (Nous avons besoin les uns des autres pour survivre)

« Je protège mon voisin »

« Nous coulons ou nageons tous ensemble »

Intérêt national Vision large – à long terme (l’intérêt national de plus en plus lié aux intérêts de la communauté 
internationale). Tendance à la pensée de la somme positive (« gagnant »).

Analogies historiques  
approximatives

Système des cités-États grecques, Europe préwestphalienne.
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L’Armée de terre de l’avenir du Canada, volume 1 : Méthodologie, perspectives et démarches est le premier de trois  

volumes qui ont recours à la prospective pour aider à concevoir l’Armée de terre de l’avenir. Le premier volume est conçu 

de manière à développer la méthodologie utilisée par le Centre de guerre terrestre de l’Armée canadienne (CGTAC) pour 

établir sa vision de l’environnement de sécurité de l’avenir et les éventuels scénarios où l’Armée canadienne pourrait 

se retrouver en 2040. Un autre volume, L’Armée de terre de l’avenir du Canada, volume 2 : Répercussions liées à l’emploi 

de la force, expliquera les résultats de l’analyse des futurs scénarios dans l’optique des concepts nécessaires et 

des capacités que l’Armée devra posséder pour rester d’actualité et garder toute son efficacité en 2040 et au-delà. 

Un troisième et dernier volume, L’Armée de terre de l’avenir du Canada, volume 3 : Mondes parallèles et répercussions, 

présente plus en détails les quatre options d’avenir de même que d’importants indicateurs et repères. L’Armée de terre 

de l’avenir du Canada, volume 1 : Méthodologie, perspectives et démarches amorce un nouveau cycle de développement 

des capacités militaires dont le but est d’établir une vision de l’Armée de terre de l’avenir. Il détermine la méthodologie 

prospective de l’Armée, fournit des observations préliminaires sur le caractère probable de l’environnement futur  

de sécurité et propose des scénarios possibles dans les limites desquels il est possible d’examiner les concepts et 

les impératifs de capacité.

CENTRE DE GUERRE TERRESTRE DE L’ARMÉE CANADIENNE

Le Centre de guerre terrestre de l’Armée canadienne constitue l’assise intellectuelle de l’Armée de terre en matière 

de développement des concepts et des capacités plus vastes de demain et des années à venir. Sa mission 

consiste à fournir des orientations et des spécifications basées sur les concepts et dictées par les capacités, dans  

la perspective de la conception de la structure de la force; à élaborer le plan de développement et d’expérimentation 

des concepts de l’Armée de terre; à servir de pivot pour les liens avec les autres centres de guerre, les ministères, 

les pays partenaires, les organisations extérieures et le milieu universitaire, et à produire des recherches et des 

publications de haute qualité à l’appui des objectifs de développement des forces de l’Armée canadienne.
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